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.. .. 

1 Le fait d'insérer tel ou tel document ne 
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vons tous les termes. Chaque document est 
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Les documents insérés le sont donc sous la 

responsabilité de leurs auteurs. 

ABONNEMENTS 

« Lumières dans la Nuit >> est une revue mensuelle 
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CONTACT LECTEURS » ; il constitue un lien 
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célestes, leurs idées, la vie des Cercles L. O. L. N., 

etc. Il comporte 1 6  pages au tarif ci-dessous · 

3) ABONNEMENT ANNUEL SUPPLEMENTAIRE CON­

CERNANT le N° « M. O. C. - CONTACT LEC­
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SPECIMEN GRATUIT SUR DEMANDE. 

VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE : à adres­

ser à M. R. VEILLITH « Les Pins » 43 • LE CHAM· 

BON-SUR-LIGNON {Haute-Loire). CCP : 27-24-26 
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SOYON S  VIGI LANTS ' 
• 

Après 1 2  an nées d'efforts i n l a ssables, nous voic i  
parvenus à ce cent ième numéro, qu i  fera date dans 
l a  v ie de notre revue. Nous l'avons voulu parti cu­
lièrement comp let,  lucide, percutant ,  et propre à pro­
voquer une réact ion en chaîne de pri ses de consc ien­
ce, e t  une vér i table explos ion d'enthous i ame. 

Ma i s  ce l a  ne doit pas ma rquer un temps d'arrêt 
dans nos réa l i sa t ions ; év idemment,  i l  peut être agréa­
ble de se tourner vers le passé, pour consta ter le 
chem i n  pa rcouru, parsemé d'embûches de toutes sor­
tes, ma i s  ce l a  ne doi t  durer qu'un i nstant ,  ava nt  
de repart i r  en quête de cette vér i té qui  nous t ient 
s i  à cœur, vers cette lum ière qui nous a t t ire rous 
et tant ,  et qui est une ra i son de v ivre si valab le .  

Sur tous les  pla ns, l a  v ig i l a nce s ' impose, pour 
cerner de plus près les prob lèmes qui se posent à 
notre espri t .  Tand is  que nous rédigeons ces l ignes, 
depuis  que lques mois, ma l gré une présence assez fré­
quente, un calme re l a t if règne en ce qui concerne 
l es observa t ions de M .O.C.  Si le cyc le  pri ncipal de 
recrudescence, de 26 mois,  se ma i n t ient  encore, nous 
sommes à la vei l ie de nouveaux événemen ts specta. 
cula ires ; le  second semest re 1 969 devra i t  donnEr 
l ieu à une vague de M .O.C.  t an t  au sol qu'en vol ; 
pour préci ser davan tage, il semble que la vague 
devra i t  passer par un max imum en tre le m ilieu de 
l'été et la f i n  de l'automne 69 ; et certa i ns i nd ices 
permet ten t de penser que nos rég ions de l 'Europe 
occ identale ri squent  d'être favori sées par cette vague. 
Ass i sterons-nous à que lque chose de compa rable à ce 
qui s 'est passé en 1 954 ? 

Quoiqu' il en soi t ,  chacun devra être m i nutieuse­
ment prêt, a f in  de ne pas l a i sser échapper le fa i t  
i mporta n t  poss ib le .  Souvenol")s-nous que l a  base de 
cette recherche rés ide dans  l 'enquête approfond ie, et 
l'observa t ion préci se ; les hypothèses ont ,  sur un pla n 
d i fférent, l eurs p l aces respect ives, ma i s  les polémi­
ques stéri les son t  à rej eter. 

E nv iron un dem i-m i l l ier de nos lecteurs se son t 
déj à  i n scr i ts  pour notre Ca mpagne Nat ionale d 'Obser­
vat ion 1 969 ( so i t  5 foi s  p lus que l 'a n  dernier ) ; devan t  
cet afflux, i l  n e  nous a p a s  été poss ib le  d e  don ner 
à chacun en part icu l ier les d irect i ves nécessa ires qui 
sont du res te très s i mp les ,  et f igurent dans ce 
numéro. 

Avec tous les réseaux m i s  en place, nous avons 
tous ensemble, l es moyens de fa i re œuvre émi nem­
ment ut ile, si l a  vague probable surv ient . 

Sur un autre plan ,  et cela est en rapport avec 
ce qui précède, i l  est évident que toute d i spers ion des 
efforts sera i t  néfaste à la recherche que nous poursui­
vons ensemb le, et que cela nous concerne tous. Nous 
tenons à le préci ser : aucun groupement n 'a  d'appa­
ren temen t avec L .D .L .N . ;  nous i nd iquons  ce l a  pa rce 
que certa ins  pourra ient encore se servir de L .D .L .N .  
com me tremp l i n , ce qu i  ne con tribuera i t  nullement 
à une concentra t ion des efforts .  

Enquêtons, observons, restons en alerte dans les 
d i fférents  réseaux auxque l s  nous par t i c ipons, et soyons 
v ig i l a n ts. R. VEILL I TH.  ----------------------------------... . . . . . . .. .. .. ... ... ... 

M U TATION . . .  A nos col laborateu rs et omis 
I l  nous a paru indispensable de vous tenir au courant 

des nouvelles d isposit ions que nous som mes tenus de 
prendre, pour évi ter l 'asphyxie dans l 'organisation de no­
tre travai l .  

Quelques uns d'entre vous ont reçu depuis p lusieurs 
mois ou moi ns, la lettre suivante, qui est la mise en pla­
ce des délé;Jués rég ionaux de lumières dans la nu i t, nou ­
velle mutation de notre revue. 

« Le nombre de nos enquêteurs ( p l us de 450), la 
correspondance qui  s'accroit sans cesse, nos activités 
qui se rr,ultipl ient, la perspe.tive d'un plus grand nomcre 
d'observations, nous obligent à procéder à une division du 
travail, dans le  sein même de notre gro upement. 

En ce qui me concerne plus spéc ialement, et malgré 
un trava i l  quotidien considérable, je suis totalement dé­
bordé, et je n'arrive p lus dons les délais désirables, à 
accorder tou te l 'attention qu' i l  faudrait aux enquêtes et 
observations, qui  nous parviennent chaque jour. Je cons­
tate avec inquiétude qu' il me sera i m poss ib le de faire 
face à une vague quelconque de M.O.C. , qui me parait 
cependant devoir se préc iser bientôt. 

Avec notre ami commun, R. VE I LL ITH, nous nous 
sommes penchés sur ce pro:,lème, et  avons décidé de met­
tre en place des délégués rég ionaux de LDLN, sortes de 
collecteurs d ' i nformations, qu i  seraient chargés dans 4 
ou 5 départements constituant leur région, de s'occuper 
di rectement de ce qu' il  s'y passe, de prendre imméd ia­
tement les mesures qui s' imposent, et de m'en aviser. 

Essentiellement leur rô le consiste à : prendre contact 
avec tous les enquêteurs de leur rég ion, dont j e  four­
nirai la l is te ; le j our  même où ceux-c i  les i nforment 
d'un fai t  suspect, soi t  qu' ils l'aient appris  e.ux-mêmes 
ou par le lecture du journal, de déclancher aussi tôt une 
enquête, en déléguant sur les lieux, l'enquêteur le plus 

adéquat, ou le mieux placé pour suivre l 'affaire ; par 
la suite recevoir leur rapport, le mettre au point avec 
eux, à la lum ière de l'aide- mémoi re de 1 enquêteur que 
vous avez reçu, et me l'adresser sans délai pour un der­
n ier examen, cartes et dessins à établir s ' il y a l ieu. 

Avec cette méthode, nous éviterons que 2 enquêteurs 
séparés suivent la même affai re, (qu' i l s s 'entendent pour 
y al ler ensemble ) .  De p lus nous serons sur les l ieux dans 
le.; mei l leurs délais, l 'observation étant encore « chau­
de », et c'est très important. Enfin nous y gag nerons en 
effi::ience, en eff icacité, et en rapidité notamment dans 
les échanges de correspondance. De notre côté, nous 
adresserons à ces délégués toutes les informations à ins­
truire intéressant leur rég ion, qui nous parviendrons de 
nos correspondants, abonnés .. etc .. .  

Ainsi c'est lancé, e t  cette décentralisation sera peut­
être chose fai te à l'heure où vous nous lirez . Qu'aucun 
de ceux-là qu i  nous lisent ne se formal isent d'un choix 
c;uelconque, i l  fal lait seulement u n  seu l  nom sur 25, de­
mai n  peut être sera votre tour. Cela montre seulement la 
v i talité de « LUM IERES DANS LA NU I T » , i ndépendam ­
ment de ses mult iples réa l isations, des 250 dessinateurs 
bénévoles qui ont offert leur concours pour i llustrer la 
revu·e, des 250 traducteurs toutes lang ues, hébreux, ch i ­
nois, arabe, russe . . .  etc . . .  qu i  veu lent nous a ider. 

Rien n'est changé dans nos rapports, nous serons tou ­
jou�s présents pour répondre à vos quest ions, c'est pour 
nous libérer et être davantage près de vous, que cette 
solution a été adoptée. 

Aidez- nous à fai re de nouveaux abonnés, pour que 
nous pu issions, davantage encore, vous faire particioer 
à la vie de cette recherche pass ionnante sur les M.O.C. ,  
oui  est le  mystère le  plus extraordi naire de ce XXième 
sièc le. F. LAGARDE 
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E n  prem ière parution mond iale : 

UN SIÈCLE D'ATTERRISSAGES (suite) 
d'observations de M.O.C. au sol de 1868 à 1968 

par Jacques VALLÉE 
Catalogue général 

Voici, en exc lusivité pour tous les pays de langue 
française, la suite du très important document 
annoncé dans notre numéro de février. Plus de 900 
cas seront publ i és dans l'ordre chrono logique, accom­
pagnés de photographies, cartes et dessins, pour cer­
tains d'entre eux. Il contiendra notamment les cas 
d'atterrissages tirés des dossiers de I' U. S. Air Force, 
et par conséquent inédits. 

Cette publication, d'un intérêt unique, est le résu l· 

SYMBOLES 
e OBJET POSE AU SOL 

tat  d'un effort co llectif et  inernationa l ,  réa lisé avec 
l'aide des membres du « Col lège Invisib l e  » (Savants 
c landestins) et  basé partie llement sur l eurs archives . 

Ce document fournira le premier s tandard interna­
tional pour l'étude des M.O.C.  et du comportement 
de leurs occupants . 

C'est sur « CONTACT LECTEURS » de juil let  que 
sera insérée la suite de l'introduction d'aujourd'hui . 

UTILISÉS 

0 OBJET PRES DU SOL, OU A BASSE ALTITUDE 

e OBJET DANS L'EAU ,  OU AU-DESSUS A BASSE ALTITU DE 
-

UN,  OU PLUSIEU RS ETRES OBSERVES 

Les heures sont indiquées ainsi  : 22:30 signifie 22 heures 30 minutes. 

0 
1) Jui l let 1868 Copiago (Chi l i) : 

Une étrange « construction aéri enne » portant des lum:è­
res et faisant des bru i ts de moteurs a survolé  cette v i l l e  à 
basse a l t i tude. Les gens du l ieu l 'ont aussi décr i te comme 
un o iseau géant couvert de grandes éca i l l es et produisant 
un bruit métal l ique. B ien que ce ne soi t  pas un véritable 
atterrissage c'est l e  prem ier exemple  au 1 9e s i èc le d'ob­
servat ion fa i te de près, d'un obj et i nconnu,  à basse a l t i ­
tude ( Fort. 638 Anatomy 1 1  ) . 
0 

L.j 7 Déc. 1872 01:00 Banbury ( G. B .) : 
A K ing's Sutton un obj et ressemblant à une meule de 
foin a volé  selon une trajectoi re i r régulière. Quelquefois 
haut, quel quefo is très bas, il éta i t  accompagné de feu et 
d 'une fumée dense. I l  produisa i t  le  même effet qu'une 
tornade, abat tant des arbres et des murs . I l  d isparut 
brusquement. ( Fort 1 89). 

3) 1 5 Mai 1 877 Aldershot ( Hantshi re G.B.) : 
Un être étrange en habits ( col lants) portant un casque 
br i l lant s'est é levé dans les a i rs au-dessus de deux sen ­
t ine l les qui f i rent feu sans résultat .  L'appar i tion les a 
para lysés avec ce qu' i ls décrivent comme un « feu b leu ». 

( FSR6 1 ,3) . 

e 
-

4) 1 5 Mai 1879 21 :40 Golfe Persique : 
Deux très grandes roues ont été vues tournant dans l 'a i r  
et s'approchant lentement de l a  surfa::e de l a  mer .  D ia­
mètre est imé 40 mètres. Distance entre !es objets : 1 50 
mètres . Vi tesse 80 km/ h. Temps d'observatione : 35 mn .  
Témoi ns à bord du vaisseau « Vul tur » ( Round up 147 , 
Anatomy 1 2) . 

0 
5) 1880. Dans l 'est du Vénéxuéla : 

Un garçon de 1 4  ans a vu un bal lon lumi neux descendre 
du c ie l  et rester suspendu près de lu i .  Il se sentit en 

- 4 

quelque sorte « att iré » par l 'objet mais réuss i t  à s'en ­
fui r  en dép i t  de sa frayeur.  ( Lor .  I l l 206) . 

01 
6) 26 Mars 1880 Soir. Lamy ( New Mexico) 

Quatre homrr.es qui marcha ient près de Gal isteo J unction 
ont été surpris d'entendre des voix provenant d'un étran­
ge bal lon qui vo lait au-dessus d'eux. Il ava i t  la forme 
d'un poisson et sembla it  guidé par un système ressem­
b lant à un ven t i lateur .  Il y avai t  8 ou 1 0  personna;�es à 
bord. I ls ne comprirent pas leur langue . L'objet vo la i t  
à bosse a l t i tude au-dessus de Junction et s'é leva rapide­
ment vers l 'est .  ( FSR 65,3). 

e 
,..._ 

ï) 11 Juin 1881 04:00. Entre Melbourne et Sydney, 
en mer. 

Les deux f i ls du Pr i nce de Gal les ,  l 'un d'eux étant le fu­
tur roi d'Ang leterre croisai ent à bord de « la  Bacchante » 

quand un objet ressemblant à un navire tous feux al lu­
més fut aperçu . (un vaisseau fantôme tout incandescent) 
( Fort 637, Anatomy 1 2) . 

e 
� 

8) 2 Novembre 1885 Aube. Scutari ( Tu rq u ie): 

Un obj et lum ineux a fait le tour du port à une a l t i tude 
de 5 à 6 mètres, i l lumi nant toute la v i l le .  On l 'a  vu 
pendant t.:ne m i nute et demi sous la forme d'une f lamme 
al lant du b leu au vert puis l 'obj et a p longé dans la mer. 
I l  avai t décr i t  p lus ieurs cerc les au-dessus de la  j etée du 
ferryboat ( LDLN 48 Anatomy 1 4) . 

e 
9) 12 Nov. 1887 24:00 Cap Race {Océan Atlanti-

q ue) : 
Une énorme sphère de feu a été observée s'é leva nt de 
l 'océan, par des témoi ns à bord du nav i re le « S iber ian ». 

E l le s'est élevée à une a l t i tude de 1 6  mètres et a vo lé 
contre le  vent, s'est approchée du navi re puis a f i lé com-

me une f lèche vers le sud est.  E l l e  a été observée pendant 
5 m i nutes ( LDLN 48 Anatomy 1 4). 

1 0) 1896 Arolla près de Zermatt ( Alpes Suisses) : 

L'auteur Ale ister Crawley faisa i t  de la marche en monta­
gne quand soudain i 1 vit deux petits hommes.  I l  leur 
tit s igne mais i ls semblèrent ne pas y préter attention 
e t  disparurent parmi les rochers. 
( Magick wi thout tears par Crawley). 

0 
1 1 l 26 Mars 1 897. Nuit .  Sioux City ( Iowa) : 

Date approximative . M. Robert H i bbard a été attrappé 
par une ancre suspendue à une mach ine vo l ante i ncon­
nue à 22 km au nord de cette vi l l e. I l  fut tra î né sur 1 0  
mètres et tomba lorsque ses habits se déch i rèrent. ( FSR 
66,4) . 

• 

0 
12) 28 Mars. 1897 22:30. Omaha ( N ebraska) : 

La maiorité de la populat ion o observé un objet arrivant 
du Sud Est. I l  ressemblait à une i mmense lumière ,  vo la 
lentement vers le Nord Ouest et descend it  à basse a l t i tu 
de. La foule se rassembla à un coin de rue pour l 'observer. 
( P. 185 l . 

0 
13) 1 Avril 1897 21:00. Everest (Ka nsas): 

Toute la vi l l e a vu un obj et vo ler sous la couverture nua ­
geuse au Sud Est .  Il descendit  lentement puis s 'envo la  
très rapidement vers le  Sud Est .  Lorsqu' i l  se trouva exac­
tement au-dessus de l a  vi l le i l ba laya le sol d'une puis­
sante lumière. On le  voyai t  s 'é lever à une v i tesse fan­
tast ique jusqu'à être à pe ine percept i bl e  puis redescen ­
d r e  e t  passer lentement à basse a l t i tude au-dessus des 
témoi ns. A un certai n moment i l  demeura i mmobi le 5 
m i nutes en bordure d'un nuage bas qu' i l  i l lumina. Tous 
purent vo i r  la s i l houette de l 'engin très distinctement. 
( FSR 66,4) 

e 
1 4) 12 Avril  1897 14:30. N i lwood ( I l l i n ois) : 

Sur la propriété de M. Z. Thacker, à 1 9  km de Carlin­
vil le,  un objet inconnu a atterr i .  Avant que

. 
les trois té­

moi ns n 'a ient pu atteindre l 'eng i n ,  en forme de c igare 
avec un dôme, celui-c i  s 'é leva lentement et part i t  ma­
jestueusement vers le  Nord . Témoins : M .  Edward Tee­
pies, Wi l liam Street, et Franklin Metcalf  ( P . 1 86 Ana­
tomy i 2) . 

e1 
1 5) 12 Avril 1897 18:00. Girard, près de Green R idge 

( I l l i n ois) : 

Une grande foule de m i neurs a vu atterrir un obj et i ncon­
nu à trois km au nord de Green R idge et à 4 km au sud 
de Gi rard .  L'agent de serv ice de nuit de la l i gne de che­
min  de fer Chicago - A i ton, M .  Paul  McCramer a déc la­
ré qu' i l  s 'éta it  �uffisamment approché de l 'engin pour 
vo i r  un homme en sort i r  pour réparer le « moteur » 

( the mach i nery). On a trouvé des traces sur une g ran-
de surface. L'objet lui- même �ta i t  a l l ongé comme un 
nav i re avec t.:n toi t  et un double  dôme. ( P . 1 86, P .  1 87). 

e1 
1 6) 14 Avri l 1897 15:00. Gas C ity ( I ndia na): 

Un objet  a atterri  à deux km de Gas C i ty sur la  propriété 
de M. John Roush, effrayant les ferm iers et  faisant fui r  
les chevaux e t  le béta i l .  S ix  occupants sort i rent et sem­
blüent effectuer quelques réparations .  Ava nt que l a  foule  
ne  pût  s 'approcher cie l 'obj et celu i -c i  s 'é leva rapidement 
et s 'envola vers l 'Est ( P . 1 88). 

-

i 7) 14 Avri l 1897 C leveland ( Ohio) : 

M. Joseph Singler,  capita i ne du « Seo Wing » pêchai t  

5 

avec M. S . H .  Davis de Detro i t ,  quand i ls vi rent sur le l ac 
ce qu'ils pensèrent être un bateau d'envi ron 1 3  mètres 
de long, avec un dôme. Un homme d'env i ron 2j 
ans portant une veste dP r:hasse et une casquette, pêchai t  
d u  pont de l 'objet. Près d'eux i l  y avai t  une femme e t  
u n  enfant d e  i 0 ans. Lorsque le  « Se o  W i ng » s'appro­
cha de l 'engin un grand bal lon coloré s 'é leva de l 'obj et 
qui mont.:J avec lui jusqu'à une a l titude d 'envi ron 1 50 
mètres et se mit à décr i re des cerc les comme un faucon, 
avant de s 'envoler défi nit ivement.  (P. 189 ) . 

e 
1 8) 15 Avri l 1897 Matin. Linn Grove ( I owa) : 
Un grand obje t a été vu, vo l ant lentement vers le Nord. 
Il sembla it  prêt à ctterr i r  et 5 hommes ( M. F.G. E l l is ,  
James Evans, David Evans, Joe Croaskey et Benj amin  
Bu land) a l l èrent à sa  rencontre. A e nvi ron 7 km au !"lord 
de la  v i l l e  i ls trouvèrent l 'eng i n  au sol ,  s 'e n approchèrent 
jusqu'à 700 mètres, mais i l  « étendi t  ses quatre a i l es 
géantes et s'é leva en d i rection du Nord ». Il y ava i t  deux 
étran;:)es personnages à bord qui tentèrent de se diss imu­
ler.  Les témoi ns furent surpris de la longt1eur de leurs 
cheveux. La p lupart des habitants de L inn Grave ont vu 
l'eng i n  en vol . ( P . 1 89). 

0 
i 9) 15 Avril 1897. Tombée de la N u it. Howard-Arte-

sian (South Dakota) : 
Un obj et vo lant s'approchant de plus en plus du sol a 
suivi un train, a insi  que l 'a  décl aré le mécanicien M. J oe 
Wrigth ( FSR 66,4) . 

0 
20) 15 Avri l  1897 21:00. Perry Spring ( Missouri) : 
Le tra i n  de voyageurs de la l ig ne Wabas h  qui a l la i t  vers 
Qui ncy, a été suivi par un objet qui vol a i t  bas, pendant 
i 5 mi nutes -entre cette v i l l e  et Hersman. Tous les pas­
sagers l 'ont vu sous l a  forme d'un eng i n  aux lumières 
rouges et b la nches. Après Hersman il passa devant le  
tra in  et d isparut rapidement quoique le  tra i n  roulât 
a lors à 65 km-h. ( P .I.) . 

e1 
21 ) 1 5 Avri l 1897 Springfield ( Il l i nois) : 
Deux ouvriers ag r ico les, Adolph Wi nkle et John Hu i l e, 
ont vu un étrange eng i n  qui ava i t  atterri dans un champ. 
I ls par lèrent avec les occupants, une femme et deux hom ­
mes, et ceux-ci  leur d i rent que le « va;sseau » ava i t 
vo lé  de Quincy à Spri ngfi eld en 30 m i nutes et que l 'équ i ­
page faisait une réparation é lectr ique. ( F S R  65, ll. 

e1 
22) 16 Avril 1897. Downs Township  ( U SA} : 
Date approx imat ive. Alors qu' i l  trava i l l a i t  dans son 
champ, M. Haney Sav;dge a vu un appare i l  aérien at er­

r i r  près de lui. Six personnes en sort i rent et lui adres­
sèrent la  parole pendant quelques m i nutes avant de re­
part i r  ( P . 1 9 1 ) . 

23) 17 Avri l 1897, matin, Wil l iamston ( 1Etat de Michi-
ga n) : 

Au moi11s une douzai ne de fermiers le mat in ont vu un 
appare i l  manœuvrer dans le  ciel pendant une heure avant 
d'atterr i r .  U n  être d'env i ron 3 m.  de haut, presque nu et 
souffrant de la  chaleur éta i t  le  p i lote de l 'eng i n .  Sa 
voix, quasi musicale, semb la i t  être une sui te de mugisse­
ments .  Un des cul t ivateurs s 'approcha de lui  et en reçut 
un coup qui lui cassa la hanche. ( P . 1 96 ) . 

01 
24) 19 Avril 1897 22:30 Leroy ( Ka nsas): 
M. A lexander Hami l ton fut rév.ei l l é  par un bru i t  parmi 
son bétail et i l  sort i t  avec son fi ls et son fermier. I ls 
vi rent un appare i l  a llongé, d 'envi ron 100 m. de l ong, en 
forme de c igare, avec une cabine transparente montrant 



d'étroi tes bondes rouges dons sa part ie i nfér ieure q u i  
p l a n a i t  à env i ron 1 0 m .  du sol. I l s approchèrent à en­
v i ron i 00 m. de l'eng in .  I l  éta i t  i l l um iné et éc l a i ré d'un 
proj ecteur. A l' i n tér ieur se trouvaient 6 personnes étran­
ges, que le témoin  décr it  comme « h ideuses ». E l les par­
la ient une longue que personne ne put comprendre. Une 
vache fut entraînée par l'eng i n, à l'a ide d'un fort câble 
rouge et fut trouvée massacrée dons un champ le jour 
su ivant. Anatomy 16). 

•• 
25) 20 Avril 1897 18:00 Homan ( Arka nsas) : 

Le capita i ne James Hooton chassai t  aux envi rons de la 
v i l l e, quand i l  entend it comme le bruit d'une mach i ne à 
vapeur et vit un appareil dans une c la i r ière. I l  ressem­
bla it  à un cyl i ndre à bouts poi ntus, avec des  roues l até­
rales et des pales hori zontales a u-dessus . Hooton par l a  
avec un homme q u i  porta i t  des l unettes noi res e t  mar­
cho i t  sous l'engi n .  I l  y ava it 3 ou 4 occupants . On l u i  
d it qu' i l  ava it effectivement sous les yeux le  fameux 
appare i l  aérien dont tout le monde par l ait  et qu' i l  était 
propu lsé par l'a i r  compr imé. Hooton vit l es roues tourner 
quand l'eng i n  s'éleva et s'envola. ( FSR 66,4 ) . 

(dess i n  extrait de FL Y I NG SAUCER REV I EW )  

•• 
26) 22 Avri l  1897 23:30. Rockla nd ( Texas ) : 

John M. Barc lay fut i ntrigué quand son ch ien aboya fu­
rieusement et i 1 entendit un bruit a igu. I l  sortit et v it 
un eng in  volant à 5 m. ou -dessus du sol, en décr ivant 
des cercl es.  I l  éta i t  al longé avec des protubérances et 
des l um ières aveuglantes qui s'éte ign i rent quand i l  at:er­
r i t .  Barc lay fut accosté par un homme qu i  l u i  d it que 
ses intent ions éta ient pac i fiques et demanda quelques ar­
t ic les de s imple q u i ncai l ler ie pour réparer son a ppare i l . 
I l  l es paya avec un b i l let de 1 0  dol lars et reprit l 'a i r  
« avec l a  vi tesse d'une bal le  qu i  sort d'un fusi l ». 
(P.  1 92 ) . 

•• 
27) 22 Avri l 1897 24:00. Jossera nd ( Texas) : 

. M. Franck N icha is, q u i  vit à 3 km à l'est de cette vi l le 
où i l  est très connu et respecté, fut éve i l l é  par le bruit 
d'une machi ne. Ayant regardé dehors, i l  vit u n  objet 
pu issamment éc la i ré, posé à terre dans son champ de 
b lé .  I l  s'en approcha et fut arrêté par deux hommes qu i 
lu i  demandèrent la permission de prendre de l 'eau à 
son pu its. Ensuite i l  eut une d i scussion avec une demi ­
douzaine d'hommes, composant l'équ i page d e  cette 
étrange machi ne. On l u i  en déc r iv it le mécan:sme, mais 
i l  ne put comprendre les expl icat ions. ( P. 193 ) .  

•• 
28) 23 Avri l  1897. Mc Ki n ney Bayou ( Arka nsas) : 

Le j uge Lawrence A. �yrne, de Texarkana, Arkansas, 
faisa i t  l'est imat ion d'une p ièce de terre, quand il v it u n  
enc;;� i n  s ingu l ier, o u  s o l  : « t l  était occupé p a r  trois 
hommes qu i  par la ient un langage étranger, mois à en 

juger par l eur aspect, on pouvait les prendre pour des 
j apona:s ». ( Far ish, in « A l lende letters », Award 
Spec ia l,  1 968 ) . 

01 
29) 25 Avri l  1897 le soir. Merkel ( Texas ) : 

Des personnes qu i  rentra ient de l'ég l ise ont observé un 
objet lourd traîné sur le sol par une corde attachée à un 
eng in  vol ant.  I l  se trouva coi ncé dans un ra i l  du che­
m i n  de fer .  L'eng i n  éta i t  trop haut pour q ue sa structu­
re soi t b ien v is ib le, mois  ses protubérances et u ne l umière 
pouva ient être d isti ngués . Après environ dix m i nutes, un 
homme descendit le  long de la  corde, l a  coupa et remon ­
ta à bord de l'appare i l  qu i  s'envol a  en d irection du Nord­
Est. L'hom�e était pet it et hab i l lé d'un u n i forme bleu 
c l a i r  ( P. 1 94 ) . 

0 
30) 26 Avril 1897. Aqui la - H i l lsboro ( Texas): 

Dote approx i mative. Un homme de lo i  eut la surprise 
d'apercevo i r  u n  obj et l um ineux en vo l .  Le cheval prit  
peur et fa i l l i t fa i re basculer l'atte lage. Lorsque l a  l u· 
mi ère pr inc ipa le s'éte ign it, on vit p l us ieurs peti tes lum iè­
res apparaître à la part ie  i n féri eure de l 'objet sombre 
qu i  avait la forme dun dôme a l longé. I l  descendi t  vers 
une col l i ne s i tuée au sud, à 5 km d'Aq u i l a. A son re­
tour une heure p l us tord, le témoi n  vit l 'obj et s'élever : 
i l  atte ignit  l 'a lt i tude des nuages et se d i r i gea vers le 
N . E .  à une vi tesse extraordi na i re tout en émettant des 
éc la i rs de lumière à i nterva l les régul iers .  ( P. 1 95 ) .  

31 ) 6 mai  1897. Hot Springs ( Arka nsas) : 

Deux pol ic iers Sumpter et Mc Lenore, chevauchaient au 
NW de cette v i l le q uand i l s v i rent une l u m ière br i l lante 
dans le c ie l ,  7 km plus lo in, la l umière reparut, descen­
dant vers le so l .  Un km p l us lo in, les chevaux refusèrent 
d'avancer. Les pol i c iers v i rent deux hommes portant des 
lum ières .  Les pol ic iers pr i rent leurs a rmes, appelèrent les 
étrangers, et ceux-ci  leur di rent qu'i l s  parcouraient le 
pays dans un appare i l  vol ant. On apercevait dans la  
c la i r ière l a  s i l houette de l'eng i n, d'une lon;;�ueur de 20 m. 
envi ron. Tout près se trouvai t  une femme avec un pa­
rap lu ie .  I l  p leuvai t ; l e  p lus j eune des deux hommes rem­
pl issa it d'eau u n  grand récip ient.  L'autre qu i  portait 
u ne barbe proposa aux pol ic iers de monter dans leur e n­
g i n  « pour a l ler dans un endroit où i l  ne p l euvait pas ». 

Les mêmes témoi ns repassèrent par le même endroit 40 
m i nutes p lus  tard, i l  n'y avai t  p lus r ien .  (FSR 66,4 ) . 

• 
......... 

32 28 Oct. 1902 03:05 Golfe de Gui née : 

Trois personnes se trouvant à bord du « Fort So l isbury », 

parmi e l les l'off ic ier  en second A. H .  Roymer, ont vu à 
l 'avant un énorme objet sombre sur  leque l  se détachaient 
des l um ières. On l'observa s'enfoncer lentement sous la  
mer. Longueur est imée 200 m.  ( Fort 642 . Anatomy 20). 

0 
33) 1904. Rol l i ng P rairie ( I ndiana): 

Tom Derby, en compag nie  de son frère et de sa mère, a 
vu deux obj ets d'u n  blanc b leuté à 400 m. de d istance, 
d'un po i nt s itué à 3 km au N. de cette v i l le. Ces objets 
p l anaient à 2 ou 3 m. au-dessus du sol, se d i r igèrent 
vers une grange se rapprochèrent l'un de l ' autre, et on 
l es perdit de  vue derrière une col l i ne ( Hart le 1 64). 

6-

• 
-

34 ) 1 908 Côte du Delaware : 

Le bateau ang la is « Le Moh ican » qu i  se d i r igeait vers 
Phi l ade lph ie  sous les ordres du Capita i ne Urghort, fut 
entouré d'un épais nuage lumineux qu i  « a i manta » 

tout à bord. On remarqua que l'a igu i l le de la bousso le 
état devenue fo l le. Lorsque les mar i ns essayèrent de dé­
pl acer les chaînes sur le pont méta l l ique, i l s s'aperçurent 
qu'e l les y étaient co l lées. 
Le nuage s'é leva soudain et fu t observé que lque temps 
au-desws de la  mer ( P . 1 97). 

• 
35 ) 30 J u i n  1908. Podka mennaia Toungouska ( Sibé-

rie ) , U RSS ) : 

Exp los ion i nexpl iquée au cœur de la Taïga, d'une pu is­
sance équ ivalente à ce l le d'une bombe thermonucléai re, 
que lquefois  interprété comme la chute d'u n  véhicule i n­
interste l l a i re. 
( Anatomy 1 8 Chal lenge 99) . 

•• 
36 ) 1 8 Mai 1909 23:00. Caerphi l ly ( Pays de Galles) : 

M. Lethbridge qui  marchait le long d'u ne route à prox i ­
mité des montag nes, vit, posé sur l'herbe un grand en­
g in  en forme de tube, dans lequel se trouvaient deux 
hommes vêtus de fourrures. Ceux- c i  par la ient d'une ma­
nière très ani mée dans une langue i nconnue du témoi n . 
On constata que l'herbe était tassée à cet endro i t  après 
l'envol de l'objet (P. 1 98 Anatomy 2 1 ) .  

• 
� 

37 ) 16 Ju i n  1909 04:10 Dongloi ( An nam ) : 

Un objet de forme al lon;;�ée a survolé la v i l le suivant une 
trajecto i re ouest- Est. I l  émettait une puissante l um ière 
Deux pêcheurs le vi rent p longer dons la mer à 6 km de 
la côte, après avo i r  vo l é  pendant 9 mn environ. ( Aneto­
my 21, LDLN 53, L'Astronomie 1 909). 

0 1  
38 ) Ja nvier 1910 23:00 lnvercargi l l  ( N:>uvelle Zélan-

de) : 

Plus ieurs témoi ns, dont le curé, le ma i re et un pol ic ier, 
ont vu un objet en forme de c igare q u i  planait  à une 
a l t itude de 30 m. Un homme apparut à une porte laté­
ra le, et on l 'entendit crier que lques mots dans une lon­
gue i nconnue .  L'ouverture se referma, l'objet accé lé­
ra et on l e  perd it de vue. ( Stuart 24 ) .  

•• 
39 ) J u i n  1914, 04.:00. H a mbourg ( Al lemag ne) : 

M. Gustav Herwogen ouvrit la porte de sa maison et 
vit, dans un champ, un objet bri l l ant  en forme de c i gare 
avec des fenêtres i l l um i nées. A côté se trouvaienT qua­
tre ou cnq na ins hauts de 1 ,20 m, portant des vêtements 
c la i rs .  Il s'approcha d'eux mais i l s se rend i rent à bord de 
l'objet auss i tôt qu' i ls se rendi rent compte de sa présence. 
Une porte fut fermée et l'engi n s'en al la s i l encieuse­
ment, s'é levant vert ica lement.  ( Nachr ichten Avr i l  1 962 ) . 

•• 
-

40 ) Août 1914. Georg ian Bay ( Ontario Ca nada ) : 

M. W i l l iam J .  K ieh l  et sept autres personnes ont vu un 
eng in  sphér ique à la surface de l'eau . Sur  le pont de cet 
objet i l  y avait deux peti ts hommes portant des vête­
ments d'ur. vert v io l acé. I ls sembla ient être occupés par 
l.n tuyau plongeant dans l'eau.  Du côté opposé il y 
av'l i t  trois hommes habi l lés de marron c l a i r, portant 
des masq ues carrés descendant j usqu'aux épaules. Aper­
cevant l es témoi ns, i ls ré intégrèrent l 'engi n excepté un 
na i n  portant des chaussures à bout poi ntu et courbe, qu i  

7 

resto à l'extérieur pendant que l'eng in  s'é levait à 3 m .  
au-dessus d e  l'eau, s e  ba lançait  et s'é l ançait ver.; l e  
haut, la i ssant u ne courte traînée. (P. 1 99 ) . 

• 
4 1 )  21 Août 1915. Gal l i poli ( Turqu ie): 
Durant les sévères combats dès Dardanel les un étrange 
nuage a englouti  un rég i ment br itann ique que l'on ne 
rev i t  j amais. Ceci fut observé par 22 hommes de l a  1 ° 
compagnie  de campo;;�ne, NZ corps d'armée et i ls té­
mo ignèrent sous serment. ( Spacew iew 45, LDLN 82). 

•• 
42 ) Oct.1917. You ngstown ( Pen nsylva nie ) : 
M. J ohn Boback, i 7 ans, marchait le long de la voie  fer ­
rée entre cette vi lle et Mt Braddock, quand i l  v i t, posé 
dons un champ, 30 m. sur  sa gauche, un objet en forme 
de soucoupe, avec une p lateforme et des rangées de l u­
mières. I l  eut peur .  I l  regarda l'objet pendant une ou 
deux m mutes j usqu'à ce qu'i l parte avec un son très 
argu, s'élevant graduel l ement, avec lenteur comme un 
avion.  Sa tai l le éta i t  ce l le d'une voi ture moyenne. Le 
haut d� l'objet éta i t  un dôme avec des fenêtres a l lon­
gÉes par lesquelles on pouva i t  voi r  des s i l houettes. 

( Hartle 1 57 l 

43) 1921. Marseil le ( fra nce ) 
Rapport non documenté, d'un « en lèvement » par deux 
êtres. (Qu i ncy ) .  

•• 
44) 2 2  Févr. 1922 05:00. H ubbell  ( Nebraska ) : 
Will iam C. Lamb suivait des traces s ing u l ières quand i l  
entendi t  u n  son très aigu e t  v i t  un objet c i rcu la i re mas­
quant la  lumière des éto i les .  I l  dev int  br i llamment éc la i ­
ré et atterrit dans un creux. Peu après une créatu re de 
2,40 ':11 fut a�erçue volant  de la d i rect ion où l'objet avait 
atterrr .  I l  l arssa des traces sur l a  neige et Lamb les 
s11 ivi t sans résu ltat. ( Anatomy 22). 

• 
� 

45 ) 9 Sept. 1922. Barmouth (Pays de Gal les ) : 
John Morr is et Wi l liam J ames ont vu un obje t  tom ber 
dons l'océan, s i  lentement q u' i l s  le pr i rent pour un avion. 
Un bateau fut envoyé sur les l ieux. R ien ne fut trouvé. 
(Fort 639 ) . 

•• 
46) 12 Ju i n  1929 23:00. Fermeneuve ( Canada ) : 
M. Levis Brosseau, 20 ans, retourna i t  chez l u i  quand i l  
vit un objet som bre avec u n e  lumière j aune. Son che­
vo l dev int très nerveux. A moi ns de 6 m.  de l 'objet qua­
tre ou c i nq s i l houettes nai nes couraient dans tous les 
<:·ens. I l  entendit leurs vo ix enfanti nes ai gues puis  i l  v i t  
l'objet sombre s 'en a l ler  avec un son semblable à ce l u i  
a'une mach i ne, e t  un déplacement d'air .  Tai l le estimée 
de l'obj et : 15 m. de d i amètre et 5 m. de haut.  (GEPA 
déc . 68). 

Le témo i n  
( p lon d e s  l ieux page su ivante) 
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47 ) Juil. 1929. Robsart ( Sask. Canada) : 

Cinq personnes, dont M. Einar Rostivo ld, virent une 
énorme bou le  dont émanait une l umière aux couleurs 
ardentes. Cela se passait à 25 km de cette vil le .  Elle 
atterrit l entement, s 'évanouit gradue l l ement après avoir 
i l l u miné !a région enti ère pendant 30 minutes . ( Fate 
J anvier 58 ) . 

• 
48) Eté 1933 ( Mati n ) .  Chrysvi l le  (Pen nsylva nie) 

Un homme observa une faible l umière violette dans un 
champ entre cette vi  l ie et Morrestown .  Marchant vers 
e l l e, i l  trouva un objet ovoïde de 3 m. de diamètre et 
de 2 m. de hauteur, avec une ouverture semblable à 
une porte de coffre- fort qu'i 1 poussa. I l  trouva la cavité 
p leine de l umière vio lette et observa de nombreux ins­
truments ma:s pas d'occupant. Odeur d'ammoniac. ( Apro 
J ui l let  1964). 

49 l Au tom ne 1938 ou 39. Jumin da ( Côte Esthonien-
ne) : 

Deux personnes ont vu un étrange « homme-crapaud 
haut d 'un mètre, avec une tête ronde, pas de cou et une 
�osse sur l e  devant du corps. La bouche était une gran­
de fente rectiligne et l es yeux étaient comme des fentes 
p lus petites. I l  avait la peau vert-brun, compa rab le au 
Pegamoïd, mais l es mains étaient normales. La créature 
marchait d ' une manière singu lière « mais é l égante », 
la tête ondu lant de bas en haut pendant que les jambes 
bougeaient » avec prudence. Poursuivie la créature accé­
léra si vite que ses pieds devinrent presque indistincts. 
Environ 1 00 m. p lus loin e l l e  disparut comp lètement . 
( Personnel ) . 

• 
50J Sept. 1943 04:00. Oncativo ( Argentine) : 

M. Novarro Ocampo, conduisant sa voiture entre Rosario 
et Cordoba, a vu un objet en forme de soucoupe, au sol, 

à 500 m. sur  la gauche de la route. I l  br i l l a it d'une l u ­
m i ère b leu-vert et émettait un s o n  siffl ant .  I l  s 'é leva à 
100 m. d'a l t i tude puis partit à une vitesse fantastique. 
On par l e  d'é trange bloc de métal, retrouvé sur l es lieux. 
( G!:PA décembre 1 968) . 

51) Fi n août 1944. Mattoon ( I l l i nois ) : 

Un mystér"eux indivi du est apparu aux fenêtres, com ­
me cherchant que lqu'un.  Il étourdit les témoins en poin­
tant sur eux un instrument qui « faisait perd re le sen­
t i ment » et l a issa une étrange orleur fade derrière l u i .  
( FSR 6 1 .3). 

• 
521 1945. Habbebishopsheim ( Allemag ne) 

Un so ldat américain a vu un objet en forme de d isque 
qui descendait rapidement. I l  oscil l a  et atterrit. L'endroit 
ne pu être localisé dans la nuit.  L'évènement se produisit 
à 35 km ·NO de la vil le  ( A  T I C ) . 

• 
53 ) Mars 1945. Belfast ( M<Jine): 

Un homme qui chassait observa un objet a l longé vol ant 
très l entement, incliné vers la terre. I l  brisa que lques ar­
bres au bout d 'une c l airière. L'énorme engin ne semblait 
pas endommagé. I l  resta brièvement au sol, puis remon­
ta avec un bourdonnement, se mit à tourner sur l ui­
même, lâcha une averse de fi ls argentés et s'é leva ver­
tical ement, dispara issant en quelques secondes. ( FS Mai 
i959 ) .  

• 
""""' 

54 ) Mars 1945. lies Aléoutiennes : 

A bord du transport de troupes US Delarof, q uatorze ma­
rins ont vu u ne sphère sombre s'é levant de l 'océan, sui­
vant une trajectoire curvilig ne et s'envolant après avoir 
décrit un cerc l e  autour du nav i re .  ( Evidence 30 ) .  

( à  suivre ) 

N . B. C'est dans CONTACT LECTEURS de J u: l let 1969 
que figu rera la suite . 

N.D.L.R. : Tous nos vifs remerc i ements à ceux qu i  ont 
participé à cette traduction : 
MM. Boi tard, Césa, Chasseigne, Deransart, Foi n, Royer.  

Campag n e  nationale 
d'observation 1969 

Comme l'an dernier, elle débutera dès juillet 1 969 ; 
l'effort principal se portera chaque fin de semaine, 
du samedi à 2 1  h au dimanche à 2 h, et pour ceux 
qui le pourront jusqu'à 7 heures. 

MEMES CONSIGNES QU'EN 1 968 : se munir de 
jumelles, instrument astronomique, appareil photo (ré. 
glé sur l'infini), camera, boussole, détecteur. 

Bien noter par écrit les observations éventuelles de 
M.O.C. à adresser à : F. LAGARDE, 9, rue Camille-Des­
moulins, 65 - TARBES. Bon courage, et merci ! 
�/V���������������� 

DETECTEU RS DE M .O.C. et APPELS DE DE· 
lECTEURS : 

Faute de p lace ic i ,  i l  en sera question dans 
LDLN d'Août 69. 

- 8 -

LES M. O. C. : UN PROBLÈME SCIENTIFIQUE INTERNATIONAL 
par le Docteur James E. MAC DONALD (suite) 

Professeur de météorologie et doyen de physique de l'Institut Atmosphérique 
de l'Université de l'Arizona 

( présenté le 12 Mars 1968 au Symposium de l 'Institut Aéronautique et Spatia l Canadien de Montréa l ) . 

CAS 5 Aéroport de Wash i ngton 19-7-1952 

I l  y a beaucoup de rapports insérés d ans le 1 ivre b leu 
qui sont c lassés dans la  ca tégorie « Identifiés » et qui 
concernent aussi des détections par radars de nature in­
trigante, mais ils çnt été rattachés à u ne variété d'au­
tres identifications. L'un des p lus fameux a trait à l 'épi­
sode de i 952 près de l'aéro port de Washington. Je ne 
le  rapporterai pas ici, mais signalerai seulement que ma 
propre analyse des données de  radio-sonde pour ces 2 
nuits !à m'a conduit à des conclusions diamétra lement 
opposées à ce l les qui sont restées l es « o fficielles » de­
puis 1 5 ans. I l  n'y avait ces 2 nuits là que de très fai­
b les inversions et gradients d 'humidité, incapables de pro­
voquer l es troubles d 'observation par radars invoqués 
dans le rapport USAF. J 'ai moi- même interviewé 5 des 
observateurs et l es 4 pilotes témoins de cette observation 
et je peux dire que ce cas mérita i t  d'être traité autre­
ment qu'il l 'a été en 1 952. 

Les gens de I ' USAF ont réexaminé ce cas en 1966. 
Le parlementaire Stratton interrogea le rapporteur du  
livre b leu  Quintan i l l a : « n'y  avait-i l  pas  observation, 
par radars d 'un objet non identifié en 1 947, v u, soit à 
l 'aéroport ou près de l 'aéroport ( à  Bol ling ) objet q ui 
s'approchait et s'éloignait successivemente? I l  semble 
aussi que cet objet pouvait être observé visuel lement. . . 
Rien de tout cela ne f igure dans votre rapport ». Main· 
tenant, presque tous ceux qui connaissent cette histoi­
re reconnaî traient que M. Stratton, faisant erreur sur 
les détai ls de cette observation, invoquait celle, fameu­
se, de Wash ington en J uillet i 952 . Aussi le responsable 
USAF ( M . Quintani l l a )  répliqua-t-i l  : J e  suis certain 
que si une observation d 'UFO avait été signalÉe à USAF, 
el l e  figurerait dans le l ivre b l eu, mais je ne sais rien du 
fait dont vous par l ez Monsieur .  » Le Docteur Hynek 
n'intervint point pour corriger la question, s'il savait que 
ce la  pouvait en l 'occurence être nécessaire. 

Quelques mois p lus tard, après étud e  des archives du 
l ivre b leu, j'ai reconsidéré l es déclarations de I 'USAF 
que des effets d'anomalie de propagation provoquaien1 
de5 renvois sur écrans- radars d'objets se déplaçant à 
de5 vitesses variables et à fortes accél érations et que ces 
anoma l i es d 'optique réfraction étaient la cause des rap­
ports d 'observations visuelles surtout pour les pilotes vo­
lant bien au-dessus d' une faib l e  inversion au sol qui 
voyaient des objets qui manœuvraient mêl"!)e au-dessus 
de l eur a l titude de vo l . )  J 'ai demandé, au Doct. Hynek, 
consei l l é  d 'Air Force, comment il avait pu permettre de 
publier des exp lications aussi inexactes. I l  me répondit : 
« Com ment pouvais je m'élever contre tous ces experts 
t·echniciens du radar de Washington ? Cette réponse 
m'arr ena à objecter qu'il aurait dû consacrer seulement 
1 ou 2 semai nes à l 'étude des références sta ndards sur 
la propagation par radar pour être au courant de tous 
l es déta: ls  sur l es radars et  qu'un te l travail aurait dû 
être fait par lui vingt ans p l us tôt. C'est j e  le crains, 
cette nég ligence intermittente à circonscrire réellement 
la nature complexe du prob l ème U FO qu i  fait qu'il est 
resté dans les limbes depuis 20 ans. �t pendant ce temps, 
le Pentagone a donné des assurances répétées que les ex­
pertises faites prouvaient que l a  position de l 'Air  Force 
éta i t  parfaitement correcte à l 'égard des phénomènes 
naturels non identifiés. C'est une histoire vraiment affli­
geante et incroyab le  qui n'est que timidement évoquée 
ici par les quelques remaroues q ui peuvent être faites 
ici. Mais, étant donné l 'intérêt que mérite ce problème 
et les critiques candides faites par I ' USAF contre lui, il 
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est nécessaire de répéter que I ' USAF n'a  j amais pris soin 
de fai re, aux USA, une étude sérieuse de cette ques­
tion .  Ainsi, j'insiste pour affirmer que ces q uinze der­
nières années de publication du livre bleu ne représentent 
qu'un travai l superficel et scientifiquement incompétent. 
L' USAF nous a joué un tour . . .  et aucun de nous n'a été 
informé du problème U FO. 

Conspiration ? Non, je  ne le  pense pas .  l ncapicité et 
désintéressement face à ce problème. 

Cas 6 - Près de Barcelone - 1 0 Sept. 1967. 

Pendant 20 ans, les pilotes et équipages ont  été la 
source de rapports scientifiquement embarassants. L'un 
des p l us anciens, toujours catalogué par B l uebook com­
me l 'un de  ses non identifiés est celui du  4 J ui l l et 1947 
à Boise - Quand il y a quelques mois - j 'ai interwievé 
le Capitaine E. J .  Srr.ith, pilote du DC 3 q ui avait vu 
un U FO au coucher du so lei l  peu après le déco l lage ) son 
opin ion - que l es deux formations d 'objets en forme de 
disques que l ui, son co-pilote et une hôtesse de l'air 
avaient vus 20 ans p l us tôt - restait aussi affirmative 
qu'el l e  l 'était lors de son rapport rédigé en 1947 -
D'après l ui, depuis cette époque j usqu'à présent, les 
observations faites par l es aviateurs restent les plus 
va lab les en raison des moyens et qua lités d'observation 
don t i ls  disposent.  Ma:s permettez moi d e  citer un cas 
beaucoup p l us récent. 

J uste avant le coucher d u  solei l ,  l e  10 Sept. 1967 -
4 membres de l 'équipage d 'un  DC 6 partit d ' AngletP.rre 
pour Majorque v i rent un U FO - à 100 km au N O  de 
Barcelone et à 4800 m. d 'a l titude. Un bref  compte­
rendu paru dans le Dai ly Express en septembre. Des 
chercheurs Ang l ais - indépendants - rassemblèrent des 
renseignements sur cette affaire et avec un homme de 
l 'équipage du DC 6 rédigèrent un rapport envoyé au 
siège du U FON ( Réseau d'officiers aviateurs volontaires ) 
Organisme d 'Etudes - à Denver - sur l es météores, retour 
de sate l lites et autres observations spécia l es aériennes. 

Selon Dunlop, à première vue, I ' U FO se situait à 30° 
à ·gauche de leur ligne de vol Nord, se dirigeant vers 
l ' Est à une altitude semblant être l égèrement au-dessus 
de la  l eur .  Cette estimation de distance fut faite quand 
I ' U FO ayant tourné autour d'eux les croisait à droite à 
c;ue lques dizaines de miles ( 1852 m )  s'approchait après 
décélération et exécution d'un mouvement de descente 
La forme, de l 'objet, d'apparence métal l ique, ressem­
bla i t  à ce l l e d 'une « ice cream » ( cornet de glace à 
sommet conique ) à cône renversé et à base sphéri q ue.  
Dunlop exp liquait : C'était en définitive, u n  soJ!de d'un 
genre que personne des observateurs n'avait j amais vu, 
aupa ravant et si nous avions été assez promots nous 
aurions pu en prendre une bonne photo. Le Capita;ne 
Underh i l l  déclarait, lors d'un autre interview, que I ' U FO 
« devai t  être télécommandé . . .  , qu'il modifiait, de façon 
précise sa ligne de vol ... » Ces variations d'évolution le 
firent s'approcher de l 'avion mais il p iqua au-dessous 
de l 'ai l e  tribord du DC 6 et disparut au sud. L'équi page 
n'al terta aucun des 96 passagers ·à bord au cours de cet­
te observation qui dura 2 à 3 minutes. La vitesse de 
I ' U FO fut estimée à 600-700 Knots ( de 700 à 900 km/ 
heure ) a!ors que le vent léger ambiant soufflant du nord 
éta:t de l'orrlre de 17 km /h. Lee; renseinnements donnés 
par les contrôles de vo l de Barcelone indiquaient qu'au­
cun avion n'avait été reoéré dans cette rég ion mais rien 
n'indiq uai t  qu'i ls disposa:ent d'une couverture radars 
dans le secteur de Barcelone. 



La forme, le vol louvoyant, le passage au-dessous 
du DC 6, ·i out exc l us l ' idée d'un phénomène météorol o­
g i que - qu' i l  ne s 'ag isse pas d'un bal lon ce la  ne décou ­
l a i t  pas seu lerr.ent de la forme, mais l 'exécut ion de mou ­
vements louvoyants n e  s'apparente d'aucune façon a u  
comportement d ' un ba l lon sonde o u  d 'observat ion - Ce­
c i  semble  être une fo is  de p lus u n  UFO s i gna lé  par l 'avi a­
t ion.  

Cas 7 - Côté Péruvienne le 30-12 -1966. 

L'Amér iq ue du sud a été la  source d'un  très grand 
ncmbre d 'observations d U FOS. Je n'ai j amais  été à _même 
de j uger du créd i t  qu'on pouvai t  accorder aux témoi ns et 
j e  ne peux donc pas porter de j ugement sur l a  p lupart 
de ces rapports mais je  pense qu' i l s valent d'être étu­
d iés. L'un des cas qu i  a été suffisamment épl uché pour 
paraître authentique concerne l 'observation faite par 
les 6 horT.mes du DC 8 de la Canad ian P ic i f ic  Air l i nes 
Co - qu i  ont vu un U FO au-dessus de la Côte péruvien­
ne au moment où i l s se d i r igeaient vers le  nord-ouest à 
35000 ( 1 0500 m )  au lever du jour le 30 décembre 
1 966. Le rapport remis à UFON et d'autres rapports 

parus dans la presse font état de  cette observat ion re­
marquable. 

Le rapport du Cap i ta i ne Robert M i l l bank préc isait 
que l '« 1 nconnu » éta i t  d 'abord repéré à 70° à gauche 
de leur l igne de vol à un ang le d'é lévation d 'envi ron 1 0° 
( sur  leur  l igne de vol). Lé c ie l  éta i t  c la i r  et les étoi les 
encore v is ib les - à la prem ière détection, l ' i nconnu 
sembl a i t  se compo ser de 2 sources l um i neuses de grande 
l umi nosité p lanant pendant 1 m i nute envi ron en c l i ­
gnotant. I l  descenda i t  ensu i te vers l 'a l t i tude d e  l 'avion 
et conservai t  une hauteur vois ine de ce l le du DC 8 pen­
dant 1 ou 2 minutes. 

Les 6 homme:; d'équ i page à tour de rôle essayèrent 
d 'observer 1 ' 1  nconnu au travers des d ivers h ublots pour 
être sûrs que la  réf lexion des g laces d'hublots n'y éta i t  
pour r ien. Lorsque I 'UFO dépassa le  D C  8 i l  parut être 
const i tué de 2 lum ières br i l lantes séparées par 3 ou 4 de­
grés et réun ies l 'une à l 'autre par une sorte de structure 
- d' après les d i res de certai ns membres de l 'équipage -
les autres hommes ne pouvant affi rmer qu' i ls avaient 
pu l a  d iscerner au cours des 1 ou 2 m i nu tes pendant les­
c;uel les l 'objet se tena i t  à une d istance du DC 8 d'envi ­
ron 1 800 mètre:; - 2 sources l um i neuses m i nces en forme 
de V, émanai ent de l 'obj et,  or ientées d'abord vers le 
haut et ensuite vers le bas - d'après M i l l bank.  Tous l es 
passagers dormaient et aucune photo de l ' i nconnu ne 
fu t prise. 

M i l l bank préc isa i ·i· : « En 25 années de vol je n'ai  
j amais vu r ien de pare i l  dans le  c ie l  » .  Le second - J.D. 
Dah l - ajouta i t  : « La seu l e  réponse à cette observat ion 
est qu' i l  s 'ag i t  d 'un avion dont la vi tesse et la souplesse 
d 'évo lu t ion nous sont i nconnues ». B ien d'autres déta i ls 
ne sont pas rapportés i c i .  Quelques m i nutes après son 
passage à gauche du DC 8 l ' I nconnu accéléra son vol 
s'é loigna et s'é leva rap idement au-dessus du Pacif iqu� 
vers l 'ouest où i l  fut perdu de vue .  

I c i ,  comme pour un grand nombre de rapport fa its 
par l 'av i ation commerc ia le sur les U FOS, et qu i  sont 
restés ignorés ou non expl i qués durant ces 20 dernières 
années, ce l u i  que nous venons de rapporter reste d i ff ic i le 
à expl iquer en termes conventionnels  - à moins de ten i r  
pour nu ls le témo ignage et les déta i l s  fournis par  6 
hommes, i l  n 'est pas poss ib le  de baptiser cet obj et l n­
connu : un av ion, un bal lon un météore, un p lasmoïde, 
une hal luc inat ion ou par l ' un  quelconque des noms en­
trant dans la catégorie - souvent i nvoquée - des Objets 
mal  i dentifiés. 

Cas 8 - Carning Cal ifornie - le 4-7-1967. 

A env i ron 5 h. 1 5  du mat in ,  le 4-7 -67 , pour le moi ns 
5 témoi ns ( et d'autres qui ne se sont pas encore fa i t  
connaître ) ont  vu un obj et de nature anorma le  se  dé­
p laçant au-dessus de l a  se  avenue à l a  sort ie de Cor­
n i ng. En ayant été informé par N I CAP j e  me mis à 
rechercher les témoins et j 'en i ntervi ewais  4 par télé-
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phone - La presse - le Dai ly Observer et l a  Tr ibune - en 
ont ens u i te donné conf i rmation. 

J ay M unger tenanc ier d 'un bowl ing ouvert toute la 
nu it  - buva i t  son café en compag n:e de 2 pol ic iers -
J ames Overton et Frank Rakes quand Munger aperçu 
I ' U FO dans l e  c ie l  par la  fenêtre. I l s sort i rent tous les 3 
pou r regarder et fi rent la descr i p t ion : d 'un  objet ovale, 
gris foncé, en forme de d isque avec une l um i ère br i l l an ­
t e  vers le  h a u t  à l ' avant u n e  lumière moi ns br i l l ante vers 
le bas à l 'arr i ère. Une bande gris foncé ou noire entou­
ra i t  sa sect ion méd iane. I l  semblait  être presque en p le in 
ouest à une d i stance d'env i ron 1/4 de m i l le ( 450 m). 
Il sembl a i t  à peine bouger et être tout j uste à envi ron 
1 00 mètres au-dessus du sol. L'aube i l l um i na i t  l 'objet 
ma:s pas suffisamment pour empêcher de voi r  l u i re ses 
2 l umières ( l ' une à la base, l 'autre au som met ) .  

Munger, pensant obten i r  une observation d i fférente 
en d i fférents poi nts de Corn ing donna aussi tôt u n  coup 
de té léphone à sa femme ; mais ce l l e-c i  n'avai t  r ien vu 
à cause des arbres qu i  entou raient la maison. Sur ma 
demande, M i nger ( lors de l ' i nterview ) reconst i tua son 
processus d 'appels tél éphoniques durant un certa i n  
temps - de l 'ordre de 1 à 1 ,5 m i nute. Cette d urée d'ap­
pe ls téléphon iques est i ntéressante puisque quand i l  
éta i t  revenu près de  Rakes et  Overton après avo i r  té lé­
phoné, l 'obj et avai t  commencé à s'é lo i gner de l a  s• 
avenue vers le sud ( sur une d istance d'env i ro n  500 m à 
2 km) pu is i l  accéléra i t  brusquement sa marche et f i l ai t 
en p le in  sud d ispara issant de leur vue en 1 0 secondes. 

eeaucoup de sceptiques - assez ra isonnables - de­
mandent pou rq uoi on ne photograph ie  pas les UFOS. 
I l  est certa i n  qu'on ne possède qu'un très pet it  nombre 
de bonnes photos d'U FOS depuis 20 ans. Ce qu i  exp l i ­
q u e  souvent l 'absence d e  photos c'est q u e  même les té­
moins dotés C.:e caméras restent sous le  coup de l a  sur­
pr ise et ne pensent pas à photographier I ' U FO avant qu' i l  
ne d isparaisse. L e  pol ic ier Overton m e  d isa it ,  lors de 
notre in terview par téléphone qu' i l  d isposai t  de b i nocu ­
l a i re  et de caméra dans sa vo i ture au park i ng à 1 5  ou 20 
mètres de la ,  mais qu' i l  éta i t  si abasourdi par ce qu' i l  
regarda i t  dans l e  c i e l  qu' i l  n e  l u i  éta i t  p as  venu à l ' idée 
d 'a l ler chercher sa caméra. La durée d'observat ion ( 1 à 
1 ,5 mn ) la issa i t ,  en fait ,  peu de temps aux témo i ns 
pour a l ler chercher u ne caméra. 

Paul Heideman de Fremont,  Cal i forn ie  rou la i t  en 
d i rection du Sud de l a  5" avenue en compagnie  de son 
ami Robert K i ng l ors de l 'appar i t ion  de I ' U FO. J 'a i  obte­
nu de l u i  un compte rendu de son observat ion, fa ite 
d' une ·;�ronde route au Nord de Corn ing .  I l  v i t  la lum ière 
de l ' ob je t  pendant 3 m i n utes envi ron, esti me-t- i l ,  com­
me i l se d i r igea i t  vers l e  sud et qu' i l  v i ra i t  ens u i te vers 
l ' Est,  ( une v is i b i l i té moins restrei nte que cel le  qu'avaient 
: es observateurs du bow l i ng )  Heidemon d i t  que,  lorsqu' i l  
vi t I 'UFO, i l  s e  trouvai t presque or ienté d ro i t  vers l a  
5p avenue, chose q u i  fa i t  échec aux d i res d e  3 autres 
observateurs 0• •e l ' UFO ne survo la i t que que lques blocs 
de l a  vi l le, à l ' Est. 

Le temps éta i t  c la ir ,  n i  brume, ni  vent, Overton pré­
c ise : « Je n'ai  j amais r ien vu de pare i l  » .  I l  est i me : le 
d iamètre de l 'objet à 50- 1 00 ft ( 1 5  à 30 m )  peut être 
son épaisseur vert icale à 1 5- 20 ft ( 4 ,5-6m ) avec une 
espèce de bande l arge de 5 à 1 0 ft ( 1 ,5 à 3 m ) . 
Aucun bruit  percept ib le,  Overton,  d i t  : je n'ai aucune 
i dée de ce que ce pouvai t  être - mais je pense que c'étai t  
un avion ou q u e l q ue  chose d e  ce genre » .  

O n  a i c i  5 témoignages prov-enant de 2 poi nts d'ob­
servat ion d i fférents. L'obj et est opaque et possède 2 
sot..:rces de l um i nos i té .  Son mouvement varie du vo l p la­
né au vo l  à g ra nde v i tesse. I l  est  vu sous u n  ang l-e  ( az i ­
mu t )  de presque 90° par l es 3 observateurs dont l e  
champ d'observation est p l us l i mi té ; o n  ne d ist ingue 
n i  a i les, n i  empennage. Qu'est ce que c'est ? L'absence 
de bru i t ,  à cette d is tance ( 450 m )  et à cette heure 
mat inale dans une petite v i l l e  exc l u t  un hé l icoptère, 
l 'absence d'a i les exc lut  un avion ord i na i re.  Ba l lons, mé­
téores effets d'optique météorologie et toutes l es bri l -

!antes ex,J i i cations souvent invoq uées n e  convi ennent pas 
à cett e observat ion d' UFO I l  faut admettr-e qu' i l  s'agit 
d'un  objet inconnu - genre mach i ne - o u  rejeter l a  dépo­
s it ion des témoi ns. L'ennui est qu' i l  existe beaucoup 
d'autr-es observations de ce genre qui sont d i ff ic i les à 
exp l iquer sc ient if iquement et q u i  ne sont po i nt d ivul ­
guées. 

Cas 9 - Ka nsas C ity - le 12-8-1961 

Un cas comme le précédent est relaté dans B lue Book 
et cons idéré comme un non identifié ( USAF a répété 
depu is  1 5  ans que dans ces cas « non I dent if iés » i l  
n'y e n  ava i t  aucun qu i  déf ie une exp l ication d ans les ter­
mes actuels de la science et de la Technolog ie  - Ceci 
es � faux, je su is  obl igé de le d i re .  Je suis entra i n  de 
faire une é tude spéc ia le  des non I dentifiés d'U SAF et je 
précise q u'une grande part de phénoménologie dans ces 
non ident if iés défie une expl icat ion à part i r  de nos con ­
naissances scientif iques et technolog iques actue l les . C'est 
auss i  la pr inc ipa le  conc l us ion des études de tous les étu­
d i ants séri eux sur le  prob l ème des UFOS. 

A envi ron 9 heures du so ir, le 1 2 -8-6 1 2 co l lég iens 
hab i tant Kansas C i ty furent témoi ns d'une observation 
d'extrême intéret ( 1 2 ) .  J 'a i  i nterrogé dernièrement ces 
2 garçons Ph i pps et Furkenoff. I ls rou la ient  d ans l a  
voture découverte de Ph ipps dans l a  so• r u e  près d e  
l ' Ecol e  des Missionnai res, pour s e  rendre chez Furke­
noff. Ce dernier  v i t  I ' U FO l e  pr-em ier, i l  l e  su iv it  des 
yeux un moment pu is  d i t  à Ph i pps de regarder. L'obj et 
sembla i t  à ce moment p laner à 50 - 1  00 ft ( i 50-300 m )  
d'a l t i tude presqu'au dessus des b locs a u  bout de l a  vi l le. 
I l  semb la i t  être entouré de lum ière à l 'arr ière et ne foi ­
soit aucun bru i t .  

I ls arr ivèrent presque au-dessous de  l 'obj et et i l s  
se demandaient où deva i t  être sa base car i l  p lana it  au ­
dessus d ' i m me ub les dont l es habi tants ig noraient ce qui  
se passa i t  pu isque seuls les 2 garçons se trouva ient de­
hor:; à cette heure là .  Pas d 'a i l es,  pas de queue, pas de 
propu lseurs v is ib les et aucun bru i t  perc-ept ib le .  Les l u ­
m i ères d-e s a  face i nférieure éta ient j aunâtres e t  avaient 
l 'aspect d'une l umière au néon, d'après Ph i pps - c'-est 
l 'absence de tous bru i ts qu i  l es surpris après p l us ieurs 
m i nutes d'observation. I ls ne descendi rent pas de la  
voi ture d'où i l  voyai t  parfa i tement I ' U FO - Ph ipps ne 
put se rappeler s' i l  ava i t  arrêté l e  moteur de sa voi ture. 

La d i mension de l 'objet fut comparée à ce l le d'un 
bal lon de  footbal l ,  quand l e  personnel de I 'USAF les i n ­
terrogea e n  1 96 1 , mais quand j e  les in terv iewai ,  début 
1 96b, i l s esti mèrent, cel le-c i  à p l us de 1 00 ft ( 30 m )  
ce di amètre. L'objet éta i t  opaque à l ' aspect d e  sol ide, i l  
o�scurcissait au-dessus d e  l u i  l e  c ie l  qu i  éta i t  sans nua­
ges - d 'après l es renseig nements donnés dans B l uebook . 
Le rapport dans B l uebook, ind ique que sa forme éta it  
comparable à cel le d'un tra îneau à supports de g l isse­
ment mob i l es a lors que chacun des témoi ns, quand je les 
ai questionnés se demande comment une pare i l le des­
cri pt ion a pu être enregistrée par le personnel USAF qui 
les ava ient i nterrogés. Leur souvenir  d i fféra it  quant à 
la forme de l 'obj et• : Phi pps l u i  attr ibua it  la forme d'un 
d is ::jue tand is  que pour Furkenoff i l  avait  l a  forme d'un 
cy l i ndre. Arpès avo i r  observé pendant 3 à 4 m i nutes 
l 'o bjet qui p lana i t  s i i enci eusement, l-eur émoi fut i nter­
rompu par le brusque départ de l 'objet. I l  qu i tta sa po­
si t ion quasi stationnai re, accé léra son vol . s 'é lo i � na en 
s'élevant hors de leur vue, en que lques secondes seule­
ment affirme chaque témo in . La préc is ion, quant au 
processus d'é lévation de l ' objet,  n'éta i t  pas trè> con ­
cordante entre l es 2 témoi ns. En 1 96 1 , A i r  Force l a  rcp ­
portra i t  comme vert ica le .  pour commencer et i nc l i née 
ensuite, en d i rection de l ' Est. 

Chaque garçon raconte le fait à ses parents et la 
mère de Ph ipps demanda à un ami en a:tivité à Air 
Force - le Major J ohn Yancer de téléphoner à l' AFB 
près de Kansas C i ty. On lui répondi t  qu'un U FO avait 
été re'Jéré par rador et qu' i l  fal l a i t  que d'urgence les 
2 garçons so ient interrogés par USAF. La chose fut fa i te 
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le lendemain  par téléphone mais aucune autre i nterro­
gation n'eut l ieu pendant 6 ans, cec i malgré l e  fa i t  que 
l 'objet éta . t  c l assé dans l a  catégor ie  des non ident i ­
f iés dans l e  l ivre b l-eu. 

Un tel manque de su i te donnée à des cas encore 
p lus i ntr iguan1s es1 presque la règ l e  et non une -excep­
t ion .  Ce �ystématique défaut de poursu i te  dans l 'exa­
men des rapports d ' U FOS n'e:;t qu'un des nombreux as­
pects i nq u i é tants que présentent les i nvest igat ions de 
I ' USAF depu i:; 1 953. 

L'o�·Servat ion d'août 1 96 1  n 'est pas correctement ex ­
p l i quée. L'économie d'express ion suggère de l 'appeler u n  
objet, du  genre mach ine de type n o n  courant, possédant 
des caractér istiques de performances b ien au delà  de nos 
capaci tés Je dois d i re aussi q u' i l  semble défier l 'exp l i ­
cation dans les termes d e  l a  sc ience e t  d e  l a  techno logie 
actue l l es pour ut i l iser l a  phraséologie surannée de l ' US 
Air  Force. 

Cas 10 - M oe Austra lie, 18- 2 -1963. 

Pour mai nten i r  une certa i ne ambi ance i nternationale 
en rapport avec le  t i tre de mes commentai res, j e  termi ­
r;erai avec un autre cas très i ntéressant d'observat i on 
fo i te dans une rég ion d i stante des USA, grâce au g rou­
pe VFS RS d e  Mel bourne j 'a i  pu i nt-erv iewer cet é té 
Char les Brew - fermier - et son f i l s  Trévor. I l s travai l ­
la ient dans une pet i te la i terie à l 'est d e  Melbourne près 
de Moe. Mon interview eut l ieu d ans la la i t-er ie  où i l s  
s e  trouva ient l e  1 5-2-63 à 7 h .  du  mati n quand i ls 
v irent un obj et anormal s 'abattant l i ttéra lement sur 
eux. 

I l  fa isa i t  déjà c la i r  ce mat in  là en été, bien que 1-e 
c ie l  éta i t  nuageux. Trévor éta i t  en tra i n  de trava i l l er 
dans u n  endro i t  de l a  l a i ter ie où l e  ciel n'éta i t  pas v i ­
s ib le  à l 'est, e t  i l  ne v i t  pas l ' objet quand i l  passa rap i ­
dement près d e  l u i .  Char les Brew l u i  se tena i t  près d'une 
ouverture et voya i t  parfa i tement le c ie l  à l 'est quand 
l 'obj et descend i t  vers la la i ter ie et les  étables sous un 
ang le  d'env i ron 45° . C-et obj et sembla i t  être vaguement 
un d isque surmonté d'un dôme dont le  d i amètre est i mé 
par B rew éta i t  de l 'ordre de 25 ft ( 7  m. 50 ) le d i sque 
éta i t  de couleur gr ise sauf le dôme qu i  éta i t  transpar-ent, 
sur la oériphérie de l 'objet Brew vit des barreaux genre 
d'échel l e, ou  des pal-es en forme d'auget o u  d�s pro­
tubérances. 

Au mo:rent où l 'obj et  p iquait ,  presq ue comme pour 
atterr i r  près du f lanc de la  col l i ne, les chevaux -et va­
ches au pacage furent pris de panique dit B rew. I l  
descend i t  j usqu'à envi ron 7 5- 1 00 ft ( 25 à 35 m )  puis 
semblant p l aner pendant que lq ·  ·es secondes au-dess.Js 
des arbres, il s'éleva souss un angle d 'environ 45° pour­
suivant sa course vers l 'ouest en d isparai ssant dans les 
nu�ges. Le d?me surmontant le  d i sque ne tourna i t  pas, 
mc... •s  la partie centra le  et cel l-e i nfér ieure sembla ient 
tourner à -environ 1 tour-seconde estima M. Brew. La 
rotat iot '  engendra i t  ( pense M. Brew ) les protubérances 
et un bru:•t d€ s :fflement, semb labl e  à ce l u i  d une tur­
b ine, qu i  était  c la i rement audible non seu lemet)t pour 
M. B rew mais aussi pour son f i l s  Trevor qu i  se tro;.Jvai t  
dans  la  l a i ter ie non lo in  d 'un D iese l €ntra i nant l-es ma­
ch ines. Ce bru i t  éta i t  même percept ib le  à 7ravers ce lu · 
même des moteurs -et m ach i neries d i t  Trévor. 

I l  fa l l ut auelque temps avant de récupérer les an i ­
maux qui  s'étaient échappés et ceux qu i  avaient réi ntÉgré 
l 'enc los restèrent pendant quelque t-em ps t rès agi tés. 
Brew me d i t  que pendant pl us ieurs jours les an i maux ne 
vou l urent pas entrer dans l 'enc los au f l anc de la co l l m-e 
au-dessus duquel l 'obj et ava i t  pendant un certa i n  temps 
rôdé: Bref, B rew ajoutait  qu' i l  avai t  enduré pendant 
p lusieurs heures u n  mal  aux dents persistant après l ' i n ­
cident, m a i s  on  ne p e u t  savoi r  s i  c'éta i t  fortui tement ou 
non. 

Brew a été in terviewé i l  y a l ongtemps par des i n ­
vest i;Jateurs d 'UFOS - austral iens, sans i ntention d e  d :s­
créd i ter son observation. J ' a i  ag i  de même envers lu i .  I l  
est dommage que son fi ls a i t  été mal  p lacé ( dans l a  l a i -



M I S E  A U  
Dans l e  bu l l et i n  t ri mest r ie l  « Phénomènes Spa­

t i aux  » N" 1 9, près de t rois pages de commenta i res 
su ivent la le t tre dont l 'un  de nous ( J. Tyrode ) ava i t  
Gx igé l ' i nsert ion ( Voi r L .D .L .N.  N°  98 ,  page 23 ) ;  ce l a  
à l a  s u i te de l 'a r t i c l e  i n t i t u l é « Ev i l l ers une bou rgade 
prospère » ( paru  dans « P. S . » N" 1 7 )  qu i  com­
porta i t  de nombreuses i nexact i t udes, et des propos 
désob l igea nts  v i sant  l 'enquêteur .  

Ces t ro is  pages de  com menta i res, bou rrées d'ar­
gu men ts spécieux, pou r tenter de se j ust if ier ,  dans le  
s ty le  bien connu  de l a  polémique stér i le, sont  su iv ies 
d 'un « Post-Scr ip tum » dans l equel  M .  Fouéré es t i me 
que : « La rédact ion de l a  revue ( L .D .L .N . ) repre­
nant  à son compte les c r i t iques de M .  Tyrode, nous 
n 'en som mes que p l us fondé à d i re qu ' i l  sera i t  con­
forme aux bons usages et au bon sens que « Lum ières 
dans la n u i t  » don ne con na i ssance à ses lecteurs de 
l ' a r t i c l e  i ncr i m i né » .  

Les M.O.C. : Un problème 

scientifiq ue international 

(suite de la page 1 1 )  

ter ie ) pour confirmer les d i res du  père. I l  n e  peut que 
conf i rmer le  bru i t  perçu ( s i ff lement ) .  L'objet ressemble 
par ses caractér ist iques généra les ( forme-d i mensions ) à 
ce lu i  observé par un témoin que j 'a i  i nterviewé en Nou­
ve l l e  Zél ande, Mme E i leen More land. Son observat ion du 
1 3  j u i l let i 959, comme cel le de Brew est très d i ff ic i l e  

à exp l i qt.er e u  égard à nos conna issances sc ient if iques 
et technolog iques actue l les.  

Ce qu i  précède concerne 10 cas d'U FOS, observés 
dans des rég ions géograph iques très d i fférentes, ceux-c i  
échelonnés sur une période de presque 20 années. I l s 
cons ti tuent une i I l  ustrat:on et non une représentation 
pu isque l ' une des caractér ist iques déconcertantes des 
rapports sur les U FOS ( faci lement transformés en ob­
jets de r isée de salons par les scept iques ) est la remar­
quable va r iété de formes de d i me ns ions et de compor­
tements des objets observés dont i l est fa i t  état dans les 
rapports, aucun exemple  pur et s imple de ces 1 0 cas ne 
peut donner la moindre i mpress ion de l 'extrême com ­
plex i té du problème UFO pas pl us que ces 1 0  cas, t i rés 
de m i l l i ers d'autres :mregistrés, ne peuvent convai ncre 
les scept iques sc ient if iques qu' i l  s 'ag i t  en l 'occurence 
d 'une sor te de surve i l l ance extra- terrestre - hypothèse 
q ue j 'est ime la p l us probable. On peut exam iner non pas 
10, mais des centai nes de rapports, avant qu 'une év i ­
dence absol t . .:e so i t  démontrée. La d i ff icu l té c 'est qL•e, 
peu de sc ient i f iques se sont in téressés j usqu'à p résent à 
l 'examen de ce prob lème et que l a  probabi l i té m i nce 
à priori, d'une surve i l lance extra- terrestre n'est pas ad­
m ise par €ux comme une chose poss ib le .  

A insi,  l es 1 0  cas exposés n'ont pour but que de mon­
trer l e  côté enigmatique des rapports U FOS, ce qui  dé­
montre que nous sommes en présence d'un problème 
sc ient if ique d 'une importance cons idérab le .  Je ne pense 
pas que ces 1 0  cas convai ncront ceux qui doutent, j 'a i  
été moi -même auss i i ncrédu le  j ad is, mais j e  me sentais 
i ntr igué et j 'a i  conti nué l 'examen du prob lème. Les 
sc i ent i f iques doivent fa i re de même et émettre ensu i te 
leur opin ion pour ou contre l 'hypothèse extra- terrestre. 

N . D.L. R .  - Nous remer.c ions bien s i ncèrement Mons ieur 
BEZANÇON, pour cette traduction généreuse d 'un  
texte aussi vo lumineux et i mportant. 

POI N T  
Ce n 'est pas a i ns i  qu 'on se j ust i f ie . La seu le  a t t i ­

tude digne, en l 'occurrence, est  de reconnaître hum­
b lement  ses e r reurs, ce qu i  ne peu t que grandi r cel u i  
qu i  est e n  cause .  Ce l a  appe l le  d e  not re p a r t  l a  m i se 
au poi n t  su iva n te : 

1 ) M .  Fouéré n'a pas donné conna i ssa nce à ses 
lecteu rs de l ' i m portan t  texte, qu ' i l a reçu de J .  Tyra. 
de, p l us ieu rs sema i nes avant la parut ion du N° 1 9  
de « P.  S .  », et dans lequel , dans l e  déta i l ,  poi nt par 
poi nt ,  les i nexact i tudes re levées dans l 'a r t i c le i ncr i ­
m i né ( « P. S . » N° 1 7 )  sont  su iv ies des rect i f ica t ions 
nécessa i res, afin de rétab l i r  la vér i té. 

2 )  Lorsque les deux journa l i s tes sont venus  i nter­
v iewer J Tyrode, ce dern ier  a dema ndé p l us ieurs foi s  
à ceux-c i s' i l s  vena ient pou r le  compte du G .E .P.A. 
( Bu l let i n  « Phénomènes Spa t i aux » ), et chaque fois  
l a  réponse a été négat ive. 

3/ En  ce qui concerne l 'enreg i s t rement sur bande 
magnét ique effectué par  l es deux jou rna l i s tes, J. Tyro­
de a répondu aux quest ions rel a t i ves aux  observa­
t ions, sans cons u l ter a ucun  de ses docu ments, s imp le­
ment de mémoi re, et avec peu de déta i l s . 

C'es t b ien un comble de l a  part  de M .  Fouéré, 
qu i  se t a rgue de présenter des enquêtes sérieuses, de 
se f ier à ce l a  seu lement, alors que plusieurs mois 
auparavant tous les déta i l s  de ces observa t ions f igu­
ra ient dans le N° 94 de L .D .L .N .  ! 

Ce l a  dénote u n  manque rée l d'ob jec t iv i té et de 
souc i  de la vér i té . Qu i  c roi ra ,  en effet, qu 'un  enre­
g i s temen t exécuté dans ces condi t ions est supérieu r 
aux fa i ts  cons ignés, après enquêtes approfond ies, da ns 
les doss iers ex is tants  ? 

Qu'at tend donc M .  Fouéré pou r rétab l i r  l a  vér i té 
auprès de ses lecteurs,  et ce fa i sa n t , met t re f i n  au  
spectac le  aff l i geant qu ' i l don ne à u ne é l i te, pa r sa  
polém ique s tup ide et sté r i l e  qu i  ne t rompera per­
son ne, et dont il porte seu l tou te la responsabi l i té .  

Not re seu l souc i  éta n t  l a  recherche de l a  véri té, 
nous avons beso in  de tou te not re énergie, pou r con­
t i n uer à mener cette i m mense tâche à bon ne f in ,  et i l  
est ind i spensab le que tou tes les pages de L .DLN.  
soient consacrées à ce problème, et non à l a  polém i ­
que. Nous ne ferons pas l ' i n j u re à nos l ecteurs de 
nous l a i sser ent raîner dans u ne vo ie abso l u ment sté­
r i l e, dont nous avons horreur .  Ce l a  éta n t d i t  une 
foi s  pou r toutes. 

Et  ma i n tenant ,  M. Fouéré, l a i ssez-nous œuvrer en 
pa ix ! 

J TYRODE et R .  VE I LL ITH .  
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DA NS L A  N U I T  Fondateur  
R .  V E I L L I T H  
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H _ LA M Y ST I F I CAT I O N  D E  

P R O B LEME� HUMAINS, RESPECT DES LOIS D E  L A  VIE  

S P I R ITUALITE, PRO B L E M ES COS MIQ UES, ÉTU DE D E  L' INSOLITE 
« L' H O M M E  O M N I VO R E »  

par H .  C H .  G E F F ROY . 
Aider l 'ê t re humai n sur les divers plans de son existence, rechercher et mettre en 

rel ief de précieuses vérités souvent méconnues, te ls  sont les buts 9e cette revue. 

cc Cherchez et vous trouve rez u Jésus. 

QUELQUES PROPOS SUR L'I NCON N U  

1 - DEMYSTIF I CAT ION DE L'ANT HROPOCENTRISME 

Ava nt  d'apporter ou d'essayer d'apporter quel que 

l u m ière sur la quest ion des objets  vol an ts  non iden­
t i f iés, i l  est, à mon sens, i nd i spensab le  de démyc;t i ­

f ier l 'a n t h ropocentr i sme - cette notion rel a t i vement 
récente - p rodu i t  de l 'orguei l du « chef-d'œuvre » 

de la c réa t.ion » . 

1 ère phase : LA TERRE AU CENTRE DU MONDE 

Pyt hagore - c i nq s ièc l es avan t  Jésus-Ch r i s t  ( ! )  -· 

enseigna i t  que l a  terre éta i t  ronde, qu 'e l l e  tou rna i t  
au tour  du so le i l a i ns i  que  l es au t res p l a nètes e t  ( en­
core m ieux ! ) que l es étoi l es répandues dans l e  c ie l  
éta ient autant de solei l s  au tou r desquel s c i rc u l a ie11 t  
des p l anètes, sans doute hab.i tées par  des êt res v ivants  
ana logues aux hommes . C'est i nc royab le, ma i s  vra i .  
E t  i l  a fa l l u  a t tendre les années 1 950 . . . pou r q u e  des 
hom mes de science reconna i ssent  formel l ement l 'ex is­
tence de p l anètes tou rnant  au tou r de certa i nes étoi les 
( dont  la p l u s  proche de nous A lpha  du Centaure à 
quatre, trois années-lumière } . Cec i ,  sans  au t re com­
menta i re . Notons seu l emen t que Pythagore - comme 
Tha lès et P l a ton d 'a i l lelfrs - éta i t  venu  s ' ins t ru i re 
en Egypte, a t t i ré par  le renom de l a  sc ience des 
prêt res égypt iens c i nq  s ièc l es avant  la na i ssance du 
Chr i s t .  

Pu i s ,  v i n t  le  déc l i n  de I 'Egypte avec l es i nvasions 
perse, macédon ien ne, les domi na t ions roma i ne, byza n­
t i ne et enf i n  a rabe .  

La  science dut  être persécu tée ; l a  célèbre B ib l io­
thèque d'Alexa ndr ie fut e l l e-même brû lée en 47 ava nt 
Jésus-Ch r i s t  avec ses 700.000 man uscr i t s  . . . Quoiqu ' i l  
e n  soi t , Pto lémée, deux s ièc les p l us t a rd, ava i t  perdu 
les not ions essen t ie l les ; pou r représenter le monde, 
il i magi na la terre en son cen t re ; le so le i l r  la l u ne 
et les étoi l es tou rnant  au tour d'e l l e ; tous ces as tres 
étan t rég i s  par  des rapports géomét r iques t rès p réc i s .  

Avec l 'avènement du C h r i s t i an i sme, le  système de 
Pto lémée fut consacré et reconnu com me ar t i c l e  de 
foi à tel le  enseigne que, penda nt  qua torze s ièc les .  i l  
s ' imposa d 'une man ière i nd i scu tab le . E n  effet ,  i l  éta i t  
hau tement réconfortan t d e  penser q u e  l a  terre éta i t  
l e cen t re du monde pu isqu'e l l e  porta i t  l a  c réa t u re l a  
p l us achevée, el le qu i  ava i t  reçu une pa rce l l e d e  l a  
vie d iv i ne ; l a  créa t ion tou te ent ière s ' i nc l i n a i t  deva nt  
cet te p l a nète re i ne des c ieux en effectuan t - en un 
hom mage presque myst ique - u ne i m mense « g i ra­
t ion » au tou r d'e l le . 

Lorsque le cha no.i ne Copern ic ,  t roub lé par  les 
i nvra i semb la nces du « système de Pto lémée », vou l u ·· 
reprendre à son compte les idées de Pythagore, en 
les préc i sant  pa r ses nombreuses observat ions, i l  se 
heurta à une rés is ta nce cons idérab le .  

I l  supposa i t, en effet, le  sole i l a u  cen t re du mon­
de, l es p l a nètes décr ivan t  au tou r de l u i  des cerc l es 
- l a  terre el le-même ramenée a u  s i mp le  rôle de 
p l a nète du so lei l .  I l  éta i t  d i ff ic i le d'admet t re à l 'épo­
que: cette « déchéance » de la terre . 

Ga l i l ée, g râce à ses observa t ions à l a  l u nette, con­
f i rma  les conc l us ions théor iques de Copern i c .  I l  y 
gagna d'être m i s  en rés idence forcée com me hérét i ­
que et ressent i t  de près l a  cha leur du bûcher .  

2ème phase : LE SOLEIL CENTRE DU MONDE 

Après 1 4  siècles d'erreur, · t l  fa l l u t  se rendre à 
l 'évidence, et, peu à peu ,  au 1 7e s ièc le ,  les dern iers 
par t i sans  du géocentr i sme cessèrent  d'être entendus.  
Aya n t  p l acé le so le i l a u  cen t re du  cortège des p l a­
nètes, i l  éta i t  na t1:1re l  qu 'on l 'étudie pass ion nément .  

C e  f u t  l 'œuvre des 1 8e e t  1 9e s ièc les .  L e  sole ! !  
éta i t  cons idéré com me un  asl.re . .un ique, d 'une pu reté 
parfa i te, la sou rce de l u m ière du monde. Le Père 
Schei ner, Jésu i te d' I ngo l stadt ,  du t  confesser son 
erreur  à son supér ieur  lorsqu ' i l c rut  avo i r  découvert 
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des taches sur  le solei l ; ce ne pouva i t  ê t re qu 'une 
aberrat ion de l a  vue . . .  

Lorsqu'après 1 838 on put  com mencer à mesu rer 
l es para l l axes des éto i l es et donc apprécier leurs 
d i mensions, on s'aperçut  que not re solei l n'éta i t  
qu 'une médiocre éto i l e . E l le n 'occupe que l a  s i x ième 
p l ace dans l 'éche l l e  des grandeu rs .  Véga, S i r i u s  et 
Antarès, par exemp le, sont des monstres à côté de 
l u i .  Nouveau coup dur pou r  l 'orguei l h uma i n ! 

Enf in ,  dern ière décept ion,  le so le i l n 'ét a i t  même 
pas au cent re de l ' un ivers - de notre un ivers, appe l é  
l a  Ga l ax ie  -; c'est u n  hôte pér iphér ique t rès éloigné 
du cent re, ma lgré les trompeuses apparences de l a  
Voie Lactée . 

lème phase : LA GALAXIE - UNIQUE DANS L'UNI­
VERS 

L'a n th ropocentr i sme têtu n 'ava i t pas encore capi ­
t u lé .  I l  fa l l a i t  se rés igner à l a  ban a l i té de not re sole i l ,  
à l ' i ns ign i f i ance de  notre terre.  Ma i s, du moi ns,  not re 
monde ( l a Ga lax ie  avec ses 220 m i l l i a rds de masses 
stel l a i res ) éta i t-i l u n ique en son genre. En 1 9 1 7, a lors 
que l 'on conceva i t  quelques soupçons sur l ' i den t i té 
vér i tab le  des nébu leuses spi ra l es, le brave Abbé 
Moreux t ra ncha i t  l a  quest ion dans  u n  de ses ouvrages 
en déc l a ran t ,  en substa nce, que l 'Un ivers éta i t  b ien 
assez grand tel qu ' i l  se révé l a i t . 

Et pou rtan t . . . les nébu leuses spi ra les sont des un i ­
vers et exi sten t par  d iza i nes de m i l l ions,  et pou rtant  
l a  nébu leuse d'Andromède que l 'on croya i t p lus  pet i te 
que not re ga l ax ie  se révèle vra i sembl ablemen t p l u s  
gra nde ! . . . 

4ème phase : LE SYSTEME SOLAIRE UNIQUE DANS 
L'UNIVERS 

L'a n th ropocentr i sme orguei l leux a-t- i l vra i ment 
vécu ? Ce n 'est pas sûr, car bien peu de gens et bien 
peu de savants  acceptent  l ' i dée de l 'exi stence d 'autres 
« human i tés » sur  d'au t res p l anètes . 

I l  y a u ne t ren ta i ne d 'années seu lement,  tous les 
ouvrages sc ient,i f iques conc l u a ient dans le même sens ; 
i l  n 'y ava i t  aucun dou te : le système so l a i re éta i t  une 
except ion fabu leuse dans l 'Un ivers ; l a  v ie e l le-même. 
éta i t  un accident survenu  à l a  su i te d 'un  i nc royab le  
concou rs de c i rconstances dans l e  m i l ieu hau tement 
favorable qui ex is te sur not re p l a nète. 

Puis, l es a nnées passèrent ; puis on découvr i t  de.; 
anoma l ies dans certa i nes étoi les, i nexp l i cables sans la 
présence d 'autres « systèmes sol a i res » . I l  est établ i 
désorma i s  que le système sol a i re n 'est pas u ne excep­
t ion, ma i s  que des systèmes de ce gen re existent par 
d iza i nes de m i l l iers . Le s i mp le  ca l cu l  des probabi l i tés 
don ne désorma i s  une réponse c l a i re et i né l uctab le : 
nous ne som mes probablement pas seu l s  dans l 'Un i ­
vers . 

Il - LE PROBLEME DES SOUCOUPES VOLANTES 

Lorsqu 'en 1 947, Kenneth Arnold décr iv i t  ce qu ' i l  
ava i t  vu a u-dessus du mont Ra i n ier  « des eng ins  en  
forme de  soucoupes d ' un  b l anc éblou i ssant » , i l  n e  
croya,i t  s an s  dou te pa s  avo i r  con t r ibué à augmenter 
cons idérablement l e  stock des p l a i san ter ies cou rantes, 
l e  serpent de mer com mença nt  à s'essouf ler s i ngu­
l ièrement s i  j e  puis d i re !  

C'est a i ns i  qu ' i l fau t  voi r l a  quest ion e t  qu ' i l  faut  
commencer à 1 �  démyst if ier  e l le  auss i .  

-- B  

1 °  Le problème psychologique 

La première constatation est la suivante : des gem, 
voient quelque chose d ' in hab i tue l , u n  phénomène 
i nconnu ,  i nsol i te . 

Auss i tôt l a  réact ion norma l e  de l 'entou rage et du 
m i l ieu soc i a l ,  c 'est de ne pas y c ro i re et - bien 
entendu - de se moquer de ces gens .  

On confi rme de  cette man ière i nconsc iemment que 
l 'on fa i t part ie des espr i t s  « forts », des gens équi­
l i brés qui ne s'en l a i ssen t  pas compter .  

C'est  l a  pos i t ion i n te l lectue l l e  la  p l u s  conforta­
b le ; et de p l us,  on éprouve la pet i te sa t i sfact ion de 
se moquer de pauvres farfe l us,  tout prêts à croi re les 
p i res i nept ies .  

La deuxième constatation c'est qu ' i l fau t  actuel­
lement être cou rageux pou r reconnaître avoi r été 
témoi n de fa i ts i nsol i tes ou de v i s ions i nexp l iquées.  

En effet ,  on r i sque l es « semonces » du groupe 
soc i a l  qu i  - par u ne véri tab le  réact ion t r i ba l e  -

vou s  c l asse dans u ne ca tégor ie qu 'on pou rra i t  
qua l i fier  de  désaxés pas  rapport aux  gens « d i t s  » 

pondérés, ra i sonnab les qu i  cons t i tuent le reste du 
groupe soci a l ; 

vous  met presque à ' i ndex ; 

vous i mpor tune pa rfois ( ce fa i t a été éprouvé 
pa r de nombreux observa teu rs d'eng i ns non iden­
ti f iés ; 

vous  nu i t  éga lement ( u n observateu r ,  à ma con­
na i ssance, a perdu l 'usage d 'une pet i te ma i son­
nette de ga rde-ba rr ière à la su i te de sa ma len­
cont reuse observa t ion ) .  

Troisième constatation : de tou te façon,  l a  ma jo­
r i té  du groupe soc i a l  ne veut pas savo i r  ce qu i  se 
passe d ' i nsol i te .  

Pou rquoi ? 
1 °  d'abord, c'est i rr i t an t  - car le p rob lème reste en· 

t i er ; 

2° ensuite, c'est « ant i-scien t i fique » et le grand mot 
est l âché ! 
Les ma l ades de Mol ière deva ient mou r i r  selon les 

prescr ip t ions des médec i n s .  Les témoins  d'au jourd'h u i  
n e  doivent p a s  voi r d e  « ma uva,i ses choses » d a n s  l e  
c ie l . C'est i n terdi t p a r  l a  facu l té . N ' i n s i stez p a s  . . .  

I l  ne peut y avoi r r i e n  d 'autre que l es avions, les 
ba l lons, les sate l l i tes, ou . . .  les h a l l uc i na t ions .  

I l  n 'y a donc pas de p l ace pou r u ne au t re caté­
gorie . 

3° Enfin, c'est i nqu iéta n t .  On ne veu t  pas savoi r pa rce 
qu ' i l fa udra i t  réf léch i r  aux  conséquences fan tas­
t i ques qu ' imp l ique l a  présence dans le c ie l  d'en­
g i n s  ve.n an t  d'a i l leurs . Et - pou r certa,i ns - cel a  
pose des problèmes re l i g ieux.  D e  tou te façon, i l  
fa ut v ivre d 'une man ière rassuran te et  é l uder les 
quest ions graves et fondamen ta les .  

2° Le problème scientifique 

a )  La méthode de jugement 

Dans l 'état actue l  de nos conna i ssa nces, i l  est i m­
poss ib le  que des eng in s  conçus s u r  terre pu i ssent 
avo i r  l es aspects et accompl i r  l es performances que 
l 'on a p rétendu observer .  

La seu le  conséquence log ique à en t i rer, c 'est  que 
de te ls  eng i n s  n 'exi sten t pas .  C'est le  ra i sonnement 

scient i f ique ou p l utôt sc ient i ste ban a l . �emme i l  fa� t 

tou t de même exp l i quer l es observa t ions,  on fa 1 t  

appel aux  avions, aux  ba l lons-sondes, aux  satel l i tes, 

aux étoi l es, aux p l anètes, à la foudre en bou le, el 
enf in  - faute de m ieux - aux h a l l uc i na t ions ou 

aux affabu l at,ions .  

Ma i s  le « scien t i ste » essa ie a pr ior i  de caser les 
fa i ts dans chacune de ces rubr iques poss ib les, en se 
refusa n t  bien entendu d'en a j outer u ne au tre .  

E t c'est b ien  l à  que l e  ra i sonnement n 'est p lus  

scient i f ique .  Le  fa i t  d'observat ion - s',i l e s t  prouvé 

qu ' i l ex i ste - et s ' i l ne peut  re� t rer dans u ne des 

ca tégories « expl icab les » ne do1 t  pas pou r au tan t  

être rej eté. � 

b )  L'analyse des faits 

Dans l a  masse i mposante des témoignages sur  l es 

« soucoupes vol antes » , i l  i mporte na ture l lement de 

fa i re un t r,i . 

I l  fau t rejeter bien sûr  l es nombreuses observa­
t ions fa i tes sans di scernement ;  et à ce su jet l es c i t a­
d i ns son t  p l u s  suspects que les ru raux .  H abi tués à 
l ever la tête à la hau teur  max ima  des enseignes de 
néon i l s  sont dans leur  g rande ma jor i té bien i ncapa­
b les 

'
de reconnaître Vénus, Jup i ter ou un aérol i t he ; 

la confus ion avec u n  engi n mystér ieux est a lors fac i le .  

N 'env isageons même pas les observa t ions fa i tes à 
certa i nes périodes par des gens q u i  vou l a i ent  à tou t 
pr i x  « voi r  leur soucoupe » et se pers�ada �ent

, 
qu: i l �  

l a  voya ient e n  regardant  passer u n  av 1on a react 1on 
à hau te a l t i t ude ou en voyant  la n u i t  u n  sate l l i te t ra­
verser le  c ie l .  

M a i s  les nombreuses observat ions fai tes p a r  des 
gens de bon ne foi ,  des témoi ns  souvent qua l i f i és par  
leur  s i t ua t ion même, doivent être passées a u  crible 
( comment n ier  notamment les affi rmat ions provenant 
d'av,i a teurs ou de p i l otes de l ig nes aériennes ? ) . 

On leur  t rouve, c 'est vra i ,  des causes na tu re l les 
pa rfoi s .  Mais tou tes l es com m i ss ions d'enquêtes créées 
successivemen t ont reconnu qu ' i l exi s t a i t  un pou rcen­
tage i m portan t  de fa i t  i nexp l i qués.  

Donc, i l  ne fau t  à a ucun  moment affi rmer que 
toutes les observa t ions son t  exp l i cab les et peuvent  rer.­
t rer dans les ca tégor,ies c l ass iques, ca r  a lors on est 
obl igé de nier l'existence même des observat ions 
rebe l les à tou te ana l yse qui  ne peuvent ren t rer dans 
les catégories admises .  Tou t  homme de bon ne foi  doi t  
admet t re c e  pr i nc i pe .  

c )  L'attitude des témoins 

Pou r  ce groupe d 'observat ions,  i l  faut  constater 
que : 

1 °  les témoi ns  sont d 'âge et d'origi ne soc i a le t rès d i f­
férents ; 

2° l es observat ions se dérou lent  dans  des condi t ions 
t rès var iées et dans  des régions t rès d i fféren tes ; 

3° l es témoi ns  son t  te l l ement i mpressionnés qu ' i l s  ne 
peuvent  s'empêcher de par ler  de l eu r  observat ion,  
de déposer même à la  Genda rmerie de leur  domi ­
c i le,  bref qu ' i l s  s'engagent  tota lemen t pou r aff i r­
mer ce qu ' i l s  ont vu . Souvent, des a n nées après 
l eur  observa t ion ,  lo i n de l ' i nf i rmer, i l s  la confi r­
ment tota l ement . 

Tout ceci milite en faveur de la crédibilité des 
faits observés. 

d )  Les faits en eux-mêmes. - Les po,i n ts  l es � l u �  

t roub l ants  des observa t ions .  

1 o Certaines observat ions s e  recoupent d'un lieu 

d'observation à l'autre. L'object ion qu i  v ient à l 'es­

pr i t  : évidemment,  pu i sque e� l i s�n t
. 

un j
.
ou rna l ,  u n  

« témoi n » croi ra voi r c e  gu a dec n t  l e  1 ourna l .  E n  

réa l i té cet te obj ect ion tombe lorsqu ' i l s 'ag i t  d'obser­

vat ions fai tes par  des ruraux dans  des h a meaux per­

dus du Massif Centra l  par exemple, a lors que l 'obser­

vat ion s i m i l a i re a été fa i te sur  l es côtes bretonnes.  

On voi t  d i ff ic i l ement comment et par  que l  mysté 

rieux moyen les témoi ns se sera ient concertés. B ien 

m ieux,  à la même période, certa i n s  témoins  é lo ignés 

ont pu voi r le même phénomène avec un déca l age 

hora i re .  

2° Certa i ns phénomènes iden t iques sont décr i t s  

dans de  nombreuses observat ions, nota m ment l a  des· 

cription des couleurs ( le b l a nc éblou issant ,  le b leu de 

l 'a rc é lect r ique, les l u m ières rouges et vertes par 
exemp le ) ,  les formes ( le c igare, la  soucoupe ) .  

3° Les effets phys iques observés sont  les mêmes. 
E t  sur ce poi nt p l us ieurs constats  de GendarmeriE:' 
en font  foi ( par  exemple : herbe ou feu i l l age ca l c i né 
sur  le l ieu d'u n « atterr i ssage présumé » , t roub les 
ressent i s  par  les témoi ns,  a r rêt des moteurs de voi ­
t u res au  cou rs d'observa t ions ) .  

4° Les nombreuses observa t ions confi rmées par 
des radars ne peuvent être démen ties ( cas d'Or ly, par 
exemple ) . 

5° Les l i gnes pr iv i l ég,iées sur  l esquel les l es obser­
vat ions ont l ieu : c'est u n fa i t  b ien connu  ( sauf  par  
ceux qu i ,  par  espr i t  an t i-sc ient i f ique et ma l honnêteté 
i n tel lectuel l e  refusent purement et s i mplement d'en 
d i scu ter ) que les observa t ions pa ra,i ssent  se s i t uer 
selon certa i nes l i gnes, cer ta ins  axes . 'Pou rquoi ? La 
ra ison en est i nconnue ; c'est un fa i t ,  c'est tout . On 
peu t  échafauder des hypot hèses, mais ce n 'est pas 
mon propos et j e  ne me r i squera i pas sur ce terra i n  

6° Les périodes d'observations 

Pou rquoi exi ste-t- i l des « périodes » penda n t  les­
que l les les observat ions son t  part i cu l ièremen t abon­
dantes ? On a constaté nota m ment que tous les deux 
ans et deux moi s envi ron, u ne recrudescence s'obser 
va i t .  

S i  o n  veu t n ier à tou t p r i x  c e  fa i t ,  i l  faudra i •  
admet t re q u e  quelques cen ta i nes d e  person nes se 
soient  donné le mot à travers le monde pou r « voi r » 

des choses i n h abi tue l les tous les deux ans  et deux 
moi s .  Mieux vaut rester sérieux ( ca r  c'est ce l a  avoi r 
vra i ment un espr i t  sc.ient i f ique ) .  

Alors qu 'es t-ce que c'est ? Que faut- i l penser ? 
Que fau t-i l c ro i re ? 

Un espr i t  pos i t i f, se vou l a n t  sér ieux, ca rtés ien, 
appa rtenant  à l a  masse des « ra i sonnables » répondra 
bien entendu : ce n 'est r ien .  I l  fa u t  penser à u ne 
h a l l uc ina t ion ou une erreu r et i l  faut ,  par-dessus tout 
ne r ien croi re de tou t cel a .  C'est exactement  l ' a t t i tude 
d 'un  de ces « sc ient i stes » qu i ,  à l a  quest ion : - Que 
fer iez-vous si, vous-même, apercev iez u ne soncoupe 
vo l a nte ? - a répondu : « Je tou rnera i s  l e  dos pou r 
ne pas l a  voi r » . 

E i nste in l u i -même, en pa r l an t des témoi ns  d'obser­
va t ions, aura i t  déc l a ré : « Ces gens ont certa i nement 
vu que lque chose. Ma,i s quoi ? Ce l a  ne m ' i ntéresse 
pas » . 

- c --



Je n;nversera i  tota lement l a  quest ion en d i san t  · 

a-t-on p rouvé que les soucoupes vol an tes n'ex i sta ien t 
pas ? de même qu 'on prouve u n  théorème ? Non . 
A lors, c 'est qu 'e l l es peuven t ex i ster .  

E t  i l  fau t constater, e n  effet, d e  nombreuses pré­
sompt ions de preuve de leu r ex i s tence, sans préj uger 
de ce que peuvent êt re les « objets vol a nts  non i dc:1-
t i f iés » ( cette appe l l a t ion a, au  mo i ns, le méri te do 
1 ' honnêteté ) . 

I l l  L'EVOLUT ION DE LA CONNAI SSANCE 

ET LA LUTTE CONTRE LE « SCIENT I SME » 

I l  est, hé l as, cou rant de croi re que l a  conna i ssa nce 
est a r r.ivée à son p l us haut  stade et qu 'aucun phéno­
mène ne peu t  désormais  l u i  échapper . 

La modes t ie  sc ien t i f ique a fa i t u ne entrée t rès 
prudente dans  notre façon de penser et i l  semble  bien 
que le 1 9e s ièc le, notamment ,  en éta i t  tota lement 
dénué. 

L'h i stoi re des météori tes est ,  à cet égard, t rès i m­
t ruct i ve .  

La trad i t ion - ce ramass is  de légendes b i scornues 
et d'affabu l a t ions ( j e m 'expr i me com me un « sc ien­
t i ste » ) - a t t r ibua i t  aux  météor i tes u ne or i g i ne 
extra-terrest re, en les cons idérant com me des p ierres 
tombées du c ie l .  Les Grecs vénéra ient notamment l a  
fameuse p ierre tombée dans le f l euve Aegos.  L'an t i­
qu i té, le Moyen âge, les croya nces popu l a i res par­
l a ient des « pierres tombées du c ie l  » : l es aérol i t hes 
« Mais  la p l upart  des hom mes de sc ience n 'en vou l a i t  
r i e n  croi re, ou  b i en  ( j e rep rends i c i  scrupuleusemen� 
les termes de l 'Astronom ie Popu l a i re de C . F l am ma­
r ion, ent ièrement refa i te sous la d i rect ion de M .  André 
Da n jon ,  de l ' I nst i tu t , D i recteu r de l 'Observa toi re de 
Pa r is ) i ls niaient le fait l u i -même ou ils l'interpré­
taient tout autrement, regardant les corps tombés su•  
l a  terre com me l a ncés par des érupt ions vol can iques, 
en levés au  sol pa r des trombes ou produ i tes par  cer­
t a i nes condensat ions de mat ières au se i n  de l 'at mos ­
phère » .  

L' i ncrédu l i té généra le cessa lorsque le 26 avr i l 
1 803, a u  m i l ieu d 'effrayantes détona t ions,  u ne p l u ie 
de p ierres fumantes s'aba t t i t  à La ig le, dans l 'Orne, 
sur  une su rface de 1 2  km de longueur .  L'académic ieYJ 
B iot,  après enquête, rédu i s i t  au s i lence nos i nfa i l l i b les 
sava n ts de l 'époque dans un rapport resté célèbre . 

De ce jou r, l es « pierres tombées du c ie l  » ne 
fu rent p l us cons idérées com me des fa i ts maud i t s  et 
les paysans qui y croya ient ne fu rent  p l u s  des s i mp les 
d 'esp r i t  v i s ionna i res, su jets aux h a l l uc,i na t ions .  

E n  1 887,  Ma rcel l i n  Bert helot - le célèbre ch i m i :.  
te - osa i t  écr i re « l 'Un ivers est désorma i s  sans mys­
tère » . 

On ne peu t en tout cas que rester sans voi x  devant  
une pare i l le affi rmat ion . . .  de même en 1 895,  le prc­
fesseur H .  L ippmann déc l a ra i t  que la Phys ique éta i t  
« f i n ie, c l a ssée, ra ngée, comp lète . . . » . . .  d e  même en 
1 968, des notoriétés savantes trancha ien t : « i l  n 'y a 

pas de mystère dans le c ie l  » . . . 

La pou rsu i te h a i neuse des nova teu rs est une lon­
gue et v ie i l le h i sto i re .  Que d ' i nept ies, que d 'âner ies 
ont été proférées cont re ceux qu i ,  en leu r temps, ont 
osé souten i r  des t héor ies contra i res au  dogme adm i s  
ou aff i rmer des fa i ts re j etés, « maud i t s  » ! 

Un A l lemand, Herman Gaswi ndt ,  proposa i t  au 1 9e 
s iècle de const ru i re des mach i nes vo l an tes p l us lou r-
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des q u e  l ' a i r  propu l sées pa r des fusées . L e  M in i st re 
a l lemand de l a  guerre écr iv i t  a lors : « Quand donc 
cet o.i sea u de m a l heur crèvera-t- i l enf in  ? » .  Pauvre 
homme, i l  ne pouva i t  prévo i r  les av ions à réact ion . . .  

Le p rofesseur  S i mon Newcomb démontra mathé­
mat iquement l ' i mposs ib i l i té du p l u s  lou rd que l 'a i r .  
Les frères Wright , ces scanda leux fa rfe lus ,  osèren� 
pou rta n t  fa i re voler u n  aérop l ane quel ques a nnées 
p l u s  tard en 1 897 . 

( En 1 968,  on ose prétendre que de soi-d isant  
eng i ns bapt i sés soucoupes vol an tes sont  capab les de 
performa nces scien t i f iquemen t i l')acceptab les . . .  ) . 

Pou r  parachever cette déconfi t u re, cert a i n s  sava nts 
com mença ien t à se dema nder récemment s i  certa i nec; 
part icu les n 'ava ient pas une v i tesse supér ieure à ce l le 
de la l u m ière, supposée la v i tesse l i m i te dans l 'Un i ­
vers .  

Cette éternel le rem i se en quest ion des con na i ssa n­
ces n 'est-e l l e  pas, à la fin des f i ns ,  u ne brû l an te leçon 
pou r les é ternels dogmat iques, espr i t s  forts murés 
dans  leur  confortable et dériso i re cert i tude ? 

Quand donc deviend ra-t-on vra i ment sérieux ? 
C'es t-à-d i re ·  quànd donc deviendrons-nous humb les ? 

P. LEBEAU. 

, 
E N T R E  L'ACTIVITE SO L A I R E  R E LAT I O N S  

ET Q U E LQ U ES P H É N OMÈ N E S T E R RE ST R E S  
pa r J .  CARON et R .  V E I LLITH (Suite et Fin) 

I l . Cyde a n nuel : 

Les courbes qu i  i l l ustrent cette 2ème partie de notre 
étude accusent toutes un paral lé l isme vraiment trop évi ­
dent avec la s i nosoïde expr imant le balancement appa­
rent du p lan équator ia l  so la ire pour que ne surg isse 
spontanément l ' idée de l 'existence d'un l ien étro i t  en­
tre ces deux catégories de courbes. 

Toutes présentent 2 maxi ma, en mars et en sep­
tembre, et  2 m i nima, en j u i n  et en décembre. 

A. Désaccord avec le phénomène des saisons. 

Mais de fa i t  que ces maxima coïncident avec le: 
époques des équi noxes et les m i n i ma avec cel les des 
solst ices ( est-on en droit de conc l ure à l 'ex istence d'une 
relat ion entre le  balancement des sa isons et les var ia­
t ions en cause ? Une idée de ce genre do it  être rejetée . 
J I  est -en effet d iff ic i l e  d'attr ibuer aux f l uctuations des 
saisons, qu i  n ' i ntéress-ent les hém isphères terrestres que 
l 'u n  après l 'au tre au cours d 'une année, des vari at ions 
s'observent avec une intens ité certes d i fférente, mais 
s imultanément sur  tous les poi nts de l a  Terr-e. 

La forme même des courbes nous fournit,  d 'ai l leurs, 
une i nd icat ion préc ieuse en ce sens. Comme chacun sait, 
les -effets saisonn iers sont l i és aux var iat ions de la hau­
teur sol a i re dans l 'un et l 'autre hémisphère. S' i l  exis­
ta i t  donc quelq ue rel at ion entre ces var iat ions de la hau ­
teur du So le i l  et l-es manifestations magnétiques que nous 
mettons en j eu, les courbes mag nétiques se rapportant 
par exemple à des stations de l ' hémisphère boréal de­
vraient présenter tm maximum ou un m i n i mum l ors du 
so lst ice de J u i n, époque de la  hauteur max ima du Solei l 
sur l ' hor i zon des stat ions cons idérées, et un m i n imum 
ou ùn maxi mum l ors du solst ice de Décembre, époque de 
la  hauteur m i n i ma ; -et les courbes mag nétiques concer ­
nant des stations australes devra ient nous offr i r  une for­
me i nverse de ce l le des précédentes. 

Or, qu'observons -nous ? - Qu'el les i ntéressent une 
stat ion boréa le  ( f i g .  2, courbe V : Lerwick, lat i tude p lus 
60°8' ) ou austra le  ( f i g .  2, courbe V I : Amberley, lat i ­
tude - 43° 1 0' ) ou u n  grand nombre de stations d iver ­
sement répart ies sur notre g lobe ( f ig. 2, courbe I V  : 
caractères C ) , les courbes nous présentent invar iable­
ment et de façon ident ique,  un max i mum en mars et 
septembre, et u n  m i n i mu m  en j u i n  et décembre. En 
trahissant  a i ns i  u n  tel désaccord entre le  balancement 
de:; saisons et l es var iat ions magnétiques qu 'e l les repré­
sentent, e l l-es mettent en parfa i te év idence l ' i ndépen­
dance de cel les-c i  par rapport  à celu i - là . 

B. Rela � ion avec le bala ncement équatorial  du 
Soleil. 

Ce serait  donc, en défi n i t ive, dans l a  variation que 
su ·.: t t  au cours de l 'année, la  pos i t ion des foyers sola i res 
�ar rapport à la Terre, qu ' i l  faudra i t  chercher la cause 
vér i �a') l e  des var iat ions magnétiques dont nous fa isons 
é tat.  Le para l lé l isme qui existe entre l a  s i nusoïde du ba­
lancement éq ua tor ia l  sola i re et les courbes témoi ns con-

fi rmera i t  l 'étroi te dépendance de ces 2 sér ies de phé­
nomènes .  

Le  mécanisme d ' une tel le re lat ion se  démontre aisé­
ment : 

On sait que les taches et les f loccu l i  ne se rencon­
trent pas sur toute l a  s urface du Sole i l .  On les observe 
dans une zone re lat ivement restrei nte, qui s 'étend entre 
1 0° et 30° de lat i tude hél iographique dans chaque hé­
misphère. Ces deux zones sont appelées zones royal es. 
I l  existe a i nsi de part et d'autre de l 'équateur une ré­
gion d'env i ron 20° hél iograph iques de l argeur, presque 
comtamment dépourvue de foyers, et qu'on pourra it  
appe ler « =o:-�e m:::>rte » .  

Aux époques o ù  coïncident l ' axe Sole i l -Terre OT0 
ct  le  p lan équator ia l  so la i re OE, les zones d i tes royales 
N et S de chaque hém isphère sont a lo rs absol ument 
équ id istantes de la  droite OT0 •  Cet axe recon-:-re la  sur­
{ ace so la i re au centre de l a  zone d i te morte. De ce fait,  
l ' i nf luence vers la Terre de cette zone est n u l le, et c-e l le 
ces zones roya les, rédu i te au minimum. 

+ 7 "  

+ 6 " 

+ s • 

+ .�t •  

+ 3 .  

+ z• 

+ , . H 

o• 

IJOO 

1200 

1/00 

900 

eoo 

'·'" [ 0.65 

0,60 

" [ 
15"24'3 

24'2 
24'1 
2·'.:0 
2 �'9 

60 
50 

J F M A M J J A S O N D J  

/,Z 
'·' 
1,0 
0-' 
0.8 
0.7 

1 l 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 IALANCEMENT ANNUEL Dl/ PLA N  ÉqVATOIUAL SOLAIRE 

D 

,00 

eoo 
700 

000 

500 

n DISTIIIBUriON ANNUELLE .DES PERTUII�ATIOffS MAGNÉTiqUES DU PAIC S. MAVt 
(1883 -/8!17) ]): DÉCLIIIA/SOff; H : C .  HOil/ZOffTA L E  

lli IYOHBRE RELATIF D E  PERTUII8.ATIOIIS MAfiffÉTJQI/E!J . GREE HW/CH. 
Ii HOYEitiiES MENSUEl LES DES CAIIACTÈIUS C 0881t - l'lii!J 
V AGITATION MA61fÉ TiqVE (1,40 -•'-1) • ..-'10Y. HENSIIEL LES. LEXWICK. 

lZI " " " ' •  A HIJERLCY 

'W 1/.ARI.ATION AHNIIELLE DE LA DfCLIN.A/SON MMNÊrlfJVE PARC 5.  MAIIP 
( 1888 · lB " )  /tfDYEMES MENSIIE:LLES. 

- E -



I l  en va tout autrement en mars et en septembre. 
Un déséq u i l i bre se produ i t  a lors au  prof i t  de l ' un ou de 
l 'au tre hémisphère sol a i re : au  prof i t  de l ' hémisphère 
Nord en septembre, à celu i  de l 'hémisphère Sud en mars . 

L' i nc l i na ison de l 'axe Sole i l -Terre sur  le p lan équa­
tor ia l  so la i re atte ignant son élongation maxi ma, i l  arr i ­
ve que l ' axe se rapproche considérablement d e  l a  zone 
royale  de l ' hémisphère en quelque sorte avantagé . Pour 
tous les foyers de la  zone en question, les d istances au 
plan de l 'équateur sola i re apparent du moment, sont 
rédui tes de 7 ° 1 5' .  Un nombre relat ivement é levé de ta­
ches et  de f loccul i se trouvent alors présents, s inon dans 
ce p lan même, du moi ns dans son très proche vois inage, 
c'est-à -d i re en défi n i t ive dans les condi t ions opt ima pour 
exercer une inf l uence en d i rect ion de la  Terre. 

Par contre-coup, les foyers de l ' hémisphère sola i re 
opposé vo i ent au contra i re s 'accroître de 7° 1 5' leurs d isJ 
tances à ce même plan éqL·ator ia l  apparent.  Mais, s ix 
mois p l us tard, la  s i tuat ion étant i nvers�e, le  bal ance­
ment de l 'axe Sole i l -Terre les amène, à leur tour, dans le  
champ d'une act ion également opt i ma vers l a  Terre. 

Ainsi donc, de l ' i nc l i naison maxima de l ' axe So le i l ·  
Terre par rapport  a u  plan équator ia l  sol a i re résu l tent le:; 
deux maxima de mars et septembre ; de leur coïncidence, 
les deux min ima de j u i n  et décembre. 

C .  Loi d u  Cosi nus - Etendue du champ d'activité. 

L'existence d'une re lation de cause à effet entre la 
variation annuel le de la  posi t ion des foyers sola i res par 
rapport à la Terre et cel le des phénomènes magnétiques 
q ue nous prenons ici en cons idérat ion est i ndén i able .  

Nous ser ions condu i ts à des concl us ions tout à fa i t  
opposées s i  nous fais ions i nterven i r  l a  l o i  du  cos i nus, auJ 
trement d i t, s i  nous suppos ions l ' i ntens i té  du rayonne T ent 
de ces foyers vers l a  Terre, proport ionne l l e  au  cos inus de 
l ' i nc l i naison de leur normale sur l 'axe Sole i l -Terre. 

Expl iquons- nous, et  pour celà, cons idérons les posi ­
t ions se trouvant le long du mér id ien central du Sole i l. 

Dans le cas qu i  nous occupe, chacune des zones 
royal es Nord et Sud est rédu i te à un point ; ce point  
expr ime l a  pos i t ion moyenne de tous les foyers que cette 
zone renferme à l 'époque r.nns idérée. L'angle que fon1 
avec l ' équateur so la i re OE ( vo i r  f ig . ) l es normales OS 
et ON passant par l es poi nts N et S en q uest ion est tra­
duit par la  lat i tude hél iographique À de ces poi nts. 
Quandl 'axe Solei l -Terre OT vient coïnc ider avec l 'équa­
teur OE, l es deux zones royal es non seu lement sont pra· 
t iquement équ i d istantes de l ' axe OT et de lat i tudes pra· 
t iquement i dentiques, mais encore se trouvent dans des 
cond i t ions de rayonnement vers l a  Terre éga lement iden 
t iques. 
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Si nous supposons a lors pour chacune d 'e l l es une 
act iv i té égale à l 'un i té, cette activi té en d i rect ion de lo  
Terre doi t être en vertu de la lo i  d u  cos inus, proport ion­
nel le  au cosi nus de l 'ang le  que fa it  la  normale OS ou ON 
avec l 'axe Sol e i l -Terre OT ; l 'ang le étant ici la  lat i tu 
de )" l 'act iv i té de cette zone s 'exprime a i ns i  : 

A = cos À 
et, la lat i tude étant pratiquement ident ique dans !es 
deux zones, on a, pour la  somme de leurs deux act iv i tés 
vers la Terre : 

A1 + As = 2 cos À [ l ) 
Nous avons vu que cette s i tl. .. at ion corresponda i t  au>o 

époques de j u i n  et de décembre. 
Mais le  bal ancement de l ' équateur so la i re interveJ 

nant, l ' act iv ité relat ive à la Terre de chacune de ces 
deux zones varie d i fféremment .  Si i représente l ' i nc l ina i ­
son de l 'équateur sola i re sur l 'axe Sole i l -Terre, on a. 
pour l 'activi té de l ' une des zones : 

A1 = cos (À - i l 
et pour l 'act iv i té de l 'autre : 

A2 = cos (À + i l  
et l a  somme des de.ux activi tés devient : 

A1 + A2 = 2 cos À cos [ I l ]  

Cette s i tuation, s i  nous fa isons i = 7° 1 5', se rapporte 
aux époques de mars et de septembre. 

L'express ion [ I l ]  d i ffère de la  pré:édente [ 1 ) .  En 
effet, l 'on a cec i  : 

cos i < 1 
et donc : 2 cos À > 2 cos À cos i .  

La lo i  d u  cosi nus nous donne deux maxima d'act iv i ­
té en j u i n  et en décembre, et deux m i n i ma en mars et 
en septembre. Or, nous savons que ces fai ts sont i nver­
ses de ceux que nous révèle l 'examen de nos courbes. 

La loi du cos inus se trouvera i t  ici en défaut ; ou 
p l utôt les c i rconstances semblent montrer qu'e l le n'a pas 
à i nterven i r  dans le cos d 'espèce. 

On est porté à cro i re qu' i l  conviendr.a i t  d 'admettre 
l 'éventual i té d'un rayonnement à part i r  des foyers su i ­
vant u n  cône dont l 'ang le a u  sommet sera i t  fa ib lement 
ouvert .  Une présompt ion en faveu r  de cette hypothèse 
rési dera i t  dans le fait q u ' i l  existe des foyers à d i fféren ­
tes profondeurs dans l 'atmosphère sola i re e t  q ue ces 
foyers sont envi ronnés de vapeurs suffisamment denses 
pour absorber toutes l es rad iat ions ém ises l atéralement. 

O. Local isation du champ d'activité possible. 

Des i nd icat ions venant d 'a i l leurs condu i raient, se lon 
nous à des conclusions de même sens q ue les précé­
dentes : l e  champ d'act iv i té des foyers sola i res sera i t, 
en e ffet fortement restrei nt. Mois ces dernières concl u ­
s ions ne' sera ient p a s  seu lement qual i t i tat ives. 

L'examen de la courbe I l l  de la f ig .  1 ère représen­
tat ive de la variation de l 'agi tat ion magnétique ( ca­
ractère C)  de 1 884 à 1 945 nous permet de constater 
q ue tous les maxima de l'agitation coïncident avec la  
p résence des taches solaires à dœ latitudes comprises 
entre 1 5° et 1 0° ; aucun maximum ne se montre en de­
hors de cet in terval le nettement défi n i .  La pos i t ion de 
l 'une et l 'autre de ces zones royal es étant parfa i tement 
déterm i née par les lat i tudes moyennes hél iograph iques, 
on peut conclure de ce q u i  orécède que la marge de la  
zone d 'act iv ité poss ib le  en d i rect i on de la  Terre se  s i tue­
ra i t  entre 8° ( 1 5° . .  7° ) et 3° ( 1 0°-7°)  env i ron de 
d istance de l ' axe Sole i l -Terre, s i  nous tenons compte des 
condi t ions particu l i èrement optima de mars et de sep­
tembre . 

Le cône d'act iv ité aura i t  a insi un ang le  au sommet 
compris entre 6° et 16° et, conséquemment, le champ 
solaire d'activité optima serait  l i mité, autour d u  centre 
apparent par u n e  circonférence dont le rayon n'excéde­
rait pas 8° environ. 

Ce ne sera i t  donc qu'après avo i r  pénétré à l ' i nté­
r ieur de cette zone que l es foyers, en l 'occurence les ta ­
ches, seraient e n  mesure d 'exercer une i nf l uence max i ­
ma en d i rection de la  Terre. 

Dans un autre ordre d' idées, ncus s�gnalerons q u'au 
cours d 'une étude faite récemment à l ' Observatoi re de 
Phys ique Cosmique de I ' Ebre ( Espagne ) ,  M. J. M. Pr in ­
cep a été condu i t  à attr ibuer un rayon d 'action beaucoup 
p l us large ( 40° env i ron ) autour du centre apparent . du 
d isque so la i re, aux éruptions chromosphériq ues en re­
lat ion avec les perturbat ions magnét iques et te l l ur iques 
en forme de c.rochets ( 6 )  . 

CONCLUS ION 

En confrontant, comme nous l 'avons fa it, nos d iver­
ses courbes magnétiques et sola i res, i l  nous a été aisé 
de mettre en évidence un certa i n  nombre de fa i ts dont 
la  constatation impose des condusions. 

Ces fa i ts ont rapport avec l 'existence d'une corré­
lat ion entre la  pos i t ion des foyers act i fs sur le So le i l et 
les manifestations de certa i ns phénomènes terrestres. 

Af i n  de pouvo i r  déceler l 'existence d' une rel at ion 
de ce genre nous avons usé de deux procédés d i fférents, 
i nsp i rés tous deux, a i ns i  que nous le d is ions dans notre 
i ntroduct ion, de la  méthode statist ique, et chargés tout 
particu l i èrement d 'expr i mer les var i at ions de pos i t ion des 
foyers sola i res par rapport à la Terre, l 'un, sur une pé­
r iode étendue, l 'autre dans le cyc le restre int d 'une on­
née. 

Les résultats issu d'un seu l  de  ces procédés eussent 
suffi à étab l i r  des concl usions acceptables. Mais j ugeant 
que celà était autrement préci eux, nous avons tenu à 
nous const i tuer, non pas une, mais au moi ns deux sé­
r ies, deux « l ignes de faits » .  En effet, les d i rections de 
ces « l ignes de fa its » pouvaient, en raison de leur con­
vergence ou de leur d ivergence, confi rmer ou i nf i rmer 
les concl us i ons auque l l es chacune d 'e l l es nous auraient 
préa lab lement cond u i t. Or, comme on l 'a  vu, l 'examen 
des résul tats nous obl ige à conc lure dans le sens d'une 
convergence. 

Nous résumerons br ièvement l es quelques consé­
quences, i ntéressantes auxque l les nous sommes parve­
nus : 

1 ° )  I l  existe une relation très nette entre la po­
sition des g roupes de taches solaires ault latitudes hélio­
graphiques compri!es entre 1 0° et 1 5° ( hémisphères 
Nord et Sud ) et l 'accroissement de l 'ag itation mag néti­
que. 

Toutefois, la  loi du  cosinus ne semble pas i nterven i r  
dans l ' i nfl uence de cette catégorie de foyers en d i rect ion 
de la  Terre ; le champ i ndividuel de l 'act iv ité des taches 
sera i t  cel u i  d'un cône peu ouvert ( ong le  au sommet com ­
pris entre 6° et 1 6° env iron ) . 

G 

La :r:ône d'activité optima des taches en d i rection 

de la Terre serait l i mitée, a utour du centre apparent du 

Soleil,  par  u n  rayon d'environ 8° . 

2 ° )  I l  existe une proport ion de 60 % de coïnc i ­
dences entre la  posi t ion des taches sol ai res a u x  basses 
lat i tudes hél iogrophiques et les hauteurs maxima an­
nuel les de p lu ie à BordeauxFiéi rac . 

I l  n'ex iste aucun l ien  entre, d' une part la fréquence 
des taches, leur  pos i t ion sur le Sole i l, et d'autre part l a  
température moyenne annue l le à Bordeaux-F lo i rac. 

3° ) La variation an n uelle de l 'agitation magnétique 
et la variati O<n a n n uelle de la décl inaison du cha m p  m a ­
g nétique terrestre s o n t  étroitemen t liées à la variation 

a nnuel le, par rapport à l a  Terre de la  position des foyers 
colaires du fait du balancement du p lan éq uatoriol solai­
ve de part et  d'autre de l 'axe Solei l-Terre. 

Avant de clore cet exposé, nous tenons à expr imer 
notre reconnnaissance à Madame D'azambuja, de l 'Ob­
servato ire de Meudon, au R.  P .  A. Romana, Directeur de 
l 'Observatoire de Physi que Cos m ique de  I ' Ebre ( Espagne ) ,  
a M .  le  Professeur Waldmeier, Di recteur de l 'Observa­
toire de Zur ich, a M. Sel zer, de l ' l nsHtut de Physique 
du Globe de Paris, à M. le P rofesseur F lemmi ng, de l a  
Carneg i e  I nst i tut ion, à M .  Gramont, de I 'Observatoide de 
Bordeaux- F lo i rac, pour la communication qu' i ls  nous ont 
b ienve i l l amment fai te, d 'une documentat ion préc ieuse 
entre toutes. 
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LA MYSTIF I CATION DE 1 1  L'HOMME OMN IVORE '' 
p a r  H.-CH. GEFFROY 

Voic i ,  extra i t  du nu méro de mars 1 967 de l a  re vue « LA V I E  CLA I R E », un document  d igne d'un ree ! 
i n térêt , qu i  éc l a i re u n  doma i ne t rop souvent dél a i ssé, e t  pou rtant  si i mportan t .  Personnel lement ,  depu i s  de nom­
breuses a nnées, nous appl iquons les p réc ieuses i nd icat ions, d'ordre a l i menta i re, con ten ues dans  cette revue ; 
et ce l a  avec succès . Ou tre ce problème de l 'a l i menta t i on,  cette revue t ra i te éga lement de quest ions thérapeut i ­
ques, bio logiques, soci a les ,  sp i r i t ue l les ,  et dans ses dern iers nu méros nous avons pu noter u n  a rt i c le sur les 
M.O.C.  Spéc i men gra tu i t  sur demande . « LA V I E  CLA I RE  » ,  43, rue de Roma i nvi l le, 93 - MONTR EU I L . C.C.P .  
PAR I S  1 625 1 .05 . Abonnement 1 an  ( 1 1  nu méros ) : 1 0  F .  R .  VE I LL ITH . 

Ce n ' e s t  p l u s  gu ère u n  sec ret po u r  per­
son ne, à l ' h e u re ac t u e l l e, q u e  l ' u sage de l a  
v i a n d e  e t  d es sou s-prod u i ts a n i m a u x  est  tox i ­
q u e po u r  l 'orga n i s m e  h mn a i n . M a i  d e s q u a n­
t i tés  d e  pe rson ne s n'ose n t  pa u p pri m e r  ces 
al i m e n t s  d e  l e u r  table,  d e  c ra i n te d e  tombe r 
m a l ad es pa r u i te de carences.  

C'est  u n  pe u com m e  G r i bo u i l L qui  se 
j et a i t  à l ' e a u  po u r  ne pa être m o u i l l é par 
l a  p l u i e.  

U n e  des ra i so n s  l e s  pl u s  graves est  cette 
théori e d e  « l ' h o m me o m n i vore » q u e l 'on 
renco n t re so u s  l a  p l u m e  d e  médec i n s. de 

ava n t s et  m ê m e  de s péc i a l i s t es  de la d ié té ­
t i q u e  . . .  

J ' i g nore q u i  a l a n c é  u n  j o u r  c e t t e  hourd � . 
Peu t-être ava i t- i l  des attaches avec l e  Syndi­
cat  d e  l a  boucheri e o u  é t a i t- i l  à l a  tête d ' u n  
p u i s  a n t  conso rt i u m  d e  c h a rc u ter i e ? 

En to u t  cas, i l  po rte l a  re sponsab i l i té d u  
for m i d a b l e  dével oppe m e n t  d e  c e  q u 'on appel­
l e  l e s  << g ra n d s  fl é a u x  d e l a  c i vi l i sa tion » .  

Ce l a  n e  d o i t  d ' a i l l e u rs pas remo n te r  t rès l o i n , 
car en 1 80 1 ,  le grand n a t u ra l i  te C uv ier,  d a n  
s e s  « Leçons d'A natomie corn parée >> , d�c l a ­
ra i t  : << L ' A na to m i e  com parée n o u s  enseigne 
q u ' e n  to u te cho e, l ' H o m m � ressemb l e  � u x  
a n i m a u x  f r u gi vores et e n  n e n  a u x  carn i vo­
res.  Ce n 'est  q u ' e n  d ég u i sa n t  l a  c h a i r  m orte 
ren d u e  p l u s t e n d re;.' par �es p ;�para t i fs . c u l,

i ­
n a i res q u 'el l e  est  s u scept ible  d e t r e  m a s t i q u e e  
et  d i gé rée par l ' ho m m e ,  c h e z  q u i ,  de l a  sorte, 
l a  vue des v i a n d es c r u e s  e t  s a i g na n tes n 'ex­
c i t e  p a s  l ' horre u r  'et , l e  dégo û t . » 

L a  l égende d e  << l ' h o m m e  o m n i vore >> est  
évidem m e n t  b i en com m od e  po u r  l e  com m erce 
a l i m e n ta i re, p u i s q u 'e l l e  permet d e  l u i  pro po­
ser << d e  to u t  >> c o m m e  a l i m en t s  : a u s s i  b ien 
des fru i t s  q u e de l a  vi ande, d es l é g u mes, du 
poisson,  d e s  c é réa les,  des  œ u fs d ' o i seaux,  d u  
l a i t d e  vac he, d u  from age e t  j u sq u 'à d es pro­
d u i ts ch i m i q u es, comme le s u c re b l a n c ,  l a  
m a rga r i n e  et l es h u i l es ra f f i n ée , s a n s  p a r l e r  
des  colora n t  et arômes d e  syn thèse, a i n s i  q ue 
l es m u l t i pl es conserva n ts aj o u tés à ces pseu­
do-a l i m e n ts, e n cou rs d e  fab r i c a t i o n .  Se u l e­
m e n t, ce sont des  s u bstances q u i  n e l u i  con­
v i e n n e n t  pas po u r  l 'exce l l ente  rai son i n d iq u ée 
par C u v i e r  : ses organe de n u t r i t i o n ,  d e p u i s 

a d e n t i o n  j u s q u 'à son i n test i n ,  en passant  
par on e t o rn ac, son foi e  e t  l es au t re s  g l a n ­
d e  pa r t ic i pa n t  à l a  d i ge s t i on,  o n t  t rè s  exac­
t e m e n t  c u x  d ' u n  a n i m a l  frugivo re, et n e  po -

H 

èd e n t  n i  l e s  c a rac té r i s t i q ues d ' u n  ca rnass i er,  
ni  d 'a i l l e u rs cel l e s d ' u n  herbivore.  

Une te l l e  a f fi rm a t i o n, en ra i on d e s  con­
t rove rses nombreuse q u i  se · son t é l  vée · s u r  
l a  q u e s t i o n ,  doi t être a p p uyée d e  preuves 
�.c i en ti fi q u es .  Les vo ici  donc : 

DENTU R E, ESTOM AC, I NTEST I N  
S i  l ' o n  c o m pa re l a  d e n t u re, l ' e s t o m a "  et  

l ' i n t es t i n  d e  carna · i e rs, d e s  herbivor s e t  
des f r u g i vores, vo i c i  l e  c a r  act ' r i  t i q u es q u e  
l'o n  pe u t  re m a rq u e r  : 

-
C A RNASS I E R S : Pe t i tes i nc i s ives,  c a n i nes 

longu es et reco u rbées en for m e  d e  c rocs, per­
met t a n t  à l ' a n i m a l  de s a i s i r  sa p ro i e  vivante 
et de l a  r•e ten i r  d a n  s a  g u e u fe ; molaires 
a i g u ës e t  t ra nc h a n tes avec l esq u e l l e s  l 'a n i ­
m a l  d éch i re l a  c h a i r  e t  b r o i e  l e s  os .  L 'esto­
mac est con t i t u é  par u n e poche t rè p e t i te 
et revê t u e  d ' u n e  m u q u e u se sec ré t a n t  u n  u c  
gast r i q u e  t rès ac i d e .  L ' i n te s t i n  est  c o u r t  afi n 
d 'a s s u rer u n e  rapi d e  é l i m i na t i o n  d e  d éc hets 
d eve n u s tox i q u e  p a r  p u t ré fac t i o n .  I l  m e  u re 
-1 à 5 foi s  l a  lon g u e u r  d u  corps .  

I l e s t  à r e m a rq u e r  q u e  l e s  a n i m a u x  e 
nou r r i ssa n t  de poi sso n  o n t  l ' i n te s t i n  e ncore 
p l u s  cou r t, parce que l a  p u tréfac t i o n  du poi s­
son est  encore pl u s  rapi d e  q u e  cel l e  e te la 
v i a n d e .  

H E R B I V O R E  : I l s o n t  a u  con t ra i re d e  
g r a n d e s  i nc i S i ve , d e  pet i tes c a n i n  "' S  et  
d 'é normes m o l a i res p l ates, a d a p tées a u bro i e­
m e n t  et à l a  t ri t u ra t i o n  com p l è te des  h e rbes 
et  des t i ge s  ; l ' estomac ou panse est vo l u m i ­
n e u x ,  parfo i s  m u l t i ples  et  l ' i n testi n ,  t rè long, 
permet un séj o u r  prolongé d 'al iment dont 
le s d échets son t beaucou p  moi n s  to .. i q u e  que 
ceux d e  l a  vi ande. L ' i n te s t i n  m es u re envi ron 
25 fo i s la l o n gu e u r  du corps . 

F R UGIV O R ES ET GRAN I V O R E S  : I l s  
t i e n n e n t  l e  m i l ie u  entDe l e s  carnassiers e t  l es 
herbivores : les  i nc i sives sont  moyen nes,  l e s  
ca n i nes  cou rtes,  d ro i tes et  troncô n i q u es,  c e  
q u i  permet  à l ' an i m a l  d e  casser l e s  noi  e t tes, 
a m an d e s, e tc . . .  Les m o l a i res sont m oye n n e s  
e t  m a m e l o n nées ; e n  o u tre, l a  m âc h o i re i n fé­
r i e u re possède un m o u v·em en t l a té ra l permet­
tant a u x  mola i re un t ra va i l  de m e u l e  p o u r  
b royer l es g ra i n s .  L'estom ac e s t  d ' u n  vol u m e  
m oyen e t  l e s  s u c s  o n t  m oye n n e m e n t  ac i d e  . 
L ' i n te t i n  e s t  de l o n g u e u r  m oye n n e  : 1 0  à 1 2  
foi s  l a  l o n g u e u r  d u  corps.  

(à  su ivre J .  

SO U CO U P ES VO LA N T ES, ET G R AV ITATIO N 
par J.  E.  (su i te) 

Un  grand nombre de personnes sont d'avis - et 

1 c 1  même cette op i n ion a été- défendue - qu' i l est 
utop ique de rechercher une tech n.ique an t igravi ta t ion­

ne l l e .  La g rav i ta t ion semble u ne chose tel lement i n tan­
g i b le ,  u n  pr inc ipe a ncré dans  l a  mat ière e l le-même, 

qu ' i l peu t  sembler va i n  de vou loi r spécu ler  sur une 
man ipu l a t ion poss ib le de cette force. De même, l a  
grande presse et l es revues spéci a l i sées n e  par lent  
pou r  a i ns.i d i re j ama i s  de recherche su r  l ' an t i-gravi­
tat ion . I l  en résu l te l ' i mpression qu 'aucune recherche 
n 'est ent repr ise n u l l e  part dans cette voie .  Cepen­
dant ,  la revue a mérica i ne TRUE affi rma i t en j a nvier 
1 966 que 46 proj ets de recherches sur l a  gravi ta t ion 
éta ient à l 'époque f ina ncés par les m i l i tai res . S' i l  en 
est a i ns i  aux U .S.A . ,  i l est permis  de penser qu ' i f en 
va de même en U . R .S .S . et peu t-êt re dans d 'autres 
pays encore. 

E n  France même, le Dr Pagès pou rsu i t  ses recher­
ches, quoique sans fracas pub l i c i ta i re et sans a i de .  
1 1  ne m'appart ient  pas de dévoi ler  .i c i  l a  d i rect ion 
da ns l aquel le  i l  pou rsu i t ses expér iences, n i les résu l ­
tats qu ' i l a dé ja  obtenus . I l  l e  fera l u i-même lors­
qu ' i l  le j ugera u t i le .  I l  semble cependant qu ' i l pu i sse 
ex ister non pas une seu le, ma i s  p l us ieurs méthodes · 

pour  va i ncre l a  pesan teu r .  I l  reste à t rouver l a  p l us 
i n téressan te et cel le  qu,i est i mméd ia tement à l a  por­
tée de nos con na i ssances techn iques. 

L'étude que j 'a i  essayé d'ent reprendre i c i  néces­
s i tera i t  un t rava i l  d'équ ipe comprenant  un certa i l" 
nombre de spéc i a l i stes et de techn.i c iens .  Ma l heu reu­
semen t, en règ le généra le, les person nes compéten tes 
haussent les épa u les lorsqu'e l les entendent par ler de 
soucoupes vol a ntes . I l  est vra i  que cette a t t i t ude néga­
t ive est en t ra i n  de céder du terra i n  pou r une vue 
p lus  compréhensive du prob lème . Le p l u s  grand enne­
mi pou r tou te recherche sortan t  des sen t iers battus 
est le v io lent part i -p r is  de gens qui  ne prennent même 
pas la pei ne d 'un  examen superf ic ie l  avan t de hausser 
les épau les . 

Je vaJ s  essayer d'employer i c i  une méthode qu i  
vël ut  ce qu 'e l l e  va u t .  Je pëlrs des pos tu l ats  su ivants  : 

1 )  i l  ex iste une sol u t ion tech n ique permet tant  de 
co:1st ru i re u n  eng i n  fonc t ionnan t  par  gravi tat ion art i­
f ic:el le ou pa r a n t i -gravi ta t ion .  

2 )  cette so l u t ion tech n.ique a dores et déj à  Mé 
trouvée a i l leu rs que sur  la Terre. 

I l  en rés u l te que s i  nous étudions les observat ions 
qu i  ont été fa i tes quant à l 'aspect et au  comporte­
men des M .O.C. ,  nous pouvons recuei l l i r  de précieu­
ses i nd ica t ions pou r  gu ider nos p ropres recherches. 

Un hom me d'avant  l 'âge du  bronze voi t passer 
un avion . I l  essa ie de comprendre com ment l 'avion 
peut vo ler  et com ment on peu t  le const ru i re .  Di spo­
san t com me nous d 'u n fragment  détaché, i l  constate 
que l ' avion est constru i t  avec u ne mat ière qu i  l u i  est 
incon nue : le méta l .  I l  peu t en dédu i re à j us te ra i son 
que le  méta l  est abso l ument nécessa i re à la const ruc­
tion d 'un  avion . Quoiqu'on a i t  pu const ru i re au  début 
de l 'av i a t ion des avions en boi s, en toi le, le méta l  
éta i t cependa n t  nécessa i re pou r le  moteur . 

Aya nt  constaté que les fragments  détachés de 

1 3  

M.O.C.  qu 'on a pu recuei l l i �  son t  cons t i t ués par  u n  

a l l i age comprenant u n  méta l  a rt i f ic ie l  u l t ra-dense, 

nous n ' aurons ga rde de nég l i ger cet te i nd icat ion . Nous 

pouvons en conc l u re q�e l e
, 

méta l _ u l tra
_
-dens� �

-
st 

nécessa i re à la construct ion d u n eng 1 n  an t 1-grav 1 ta . 1 f .  

Peut-êt re ce  méta l  ou ce t  a l l i age possèdent-i l s  des 

propriétés magnét iques, é lect r iq�es _ou au t res sp�� i?­

les .  Peut-être cet a l l i age acqu 1ert- i l des propnetes 

an t i g rav if iques lorsqu ' i l  est chargé é lect r iquement ou 

p l acé dans un  champ magnét ique .  

De ce ra i sonnement ,  nous t i rerons not re première 

rèo le  du « pet i t  const ructeu r de soucoupes vol antes » : 
"'

A )  i l  est nécessa i re de d i sposer d 'un méta l  a rt i f i ­
c ie l  u l t ra-dense. 

I l  est bien évident que dans cette étude on ne 

peu t que spécu ler  sur un emp loi  de techn iques qu i  

nous sont connues e t  essayer de  détermi ner l a  na ture 
des facteu r X employés dans  l a  construct ion des 

M .O .C .  par nos v i s i teurs . Le méta l u l t ra-dense est u n  
facteur  X .  

On a pu d i re à j uste t i t re qu 'une hypothèse scien­
t i f ique, pou r être reconnue com me va l ab le, ne doi t  
être con t red i te p a r  aucune observat ion rée l l e  qu 'on 
a pu fa i re dans l e  doma i ne cons idéré. E n  ce qu i  
concerne les hypothèses qu i  seront avancées i c i ,  i l  
faut  qu 'e l les cad rent  avec tou tes l es observat ions  
quant à l a  forme, au  comportemen t et aux  effets 
seco:-�da i res des M .O.C . qui ont été fa i tes . On ne 
ret iendra donc une hypothèse que s i  e l le répond à 
cet i m péra t i f . I l  est bien év ident que même en procé­
dan t a i ns i  nous ne pouvons avo i r  aucune cert i t ude 
de tomber j uste. Ma i s  en procédan t  d.i fféremment,  
nous avons une grande probabi l i té de tomber faux.  
Nos déduct ions sera ient éga lement faussées s i  l a  tech­
n ique de construct ion des M .O.C . procéda i t  de con­
na i ssa nces dépassant ent ièremen t not re compréhen­
s ion . Cette étude n'a d'a i l l eurs de sens qu 'en parta nt  
du pr inc ipe que l a  techn ique de const ruct ion des 
M.O.C.  ne dép-asse pas notre n i veau de compréhension 
ëlc tue l ,  mais mon tre qu ' i l faut  explorer dans des 
voies non encore défr ichées . 

Le p l us s imple sera i t  év idemment de s'en ten i r  
à l 'é tude d e  l a  soucoupe c l ass ique.  M a i s ,  e n  fa i t ,  i l  
nous faut ten i r  compte d 'une hypothèse précédem­
ment ém ise .  A savo i r  que les soucoupes sont des 
nacel les d'observa t ion basées dans l es grands c igares 
vo l a nts . De même fa ut- i l ten i r  compte des d i fférentes 
formes des M .O.C . En  fa i t ,  ce l a  nous ob l ige à proposer 
une sol u t ion qui cadre avec toutes les observa t ions 
fa i tes et non pas seu lemen t avec les observa t ions su r­
l e s  soucoupes proprement d i tes . Ce l a  comp l ique s i n­
gu l ièrement le problème. 

Nous avons vu précédemment que l 'eng i n  c l ass i ­
que a l ëJ  forme d 'une soucoupe et est en rota t ion . 
Nous avons complété cette observa t ion par la des­
cr ipt ion du c igare de 1 897, c igare surmonté par u ne 
espèce de roue de t u rbi ne tou rnante .  Les dern iers 
engi n en forme d 'œuf observés ne comportent aucun  
é lément rotat i f  appa ren t, ma i s  nous  avons admis  que  
cet é lément a pu être re légué à l ' i n tér ieur et qu ' i l 
n 'est donc p lus  v i s ib le . 



Nous pouvon s en t i rer l a  seconde règ le  q u i  es . .  

B )  i l  ex i s te p l u s ieu rs modèl es de M .O .C . L'a spect 
exté r i e u r  ne don ne pas u ne i nd i ca t ion v a l able  s u r  le 
système de p rop u l s ion e m p l oyé. Le système de pro­
p u l s ion et de s u sten t a t i on est agencé d a n s  chaque 
modèl e  s u i v a n t  u ne tec h n i que d i ffére n t e .  Ce système 
de prop u l s ion comp rend cependa n t  obl i ga t o i remen t 
un é lémen t rot a t i f .  

Tou s  les modè les observés p résentent  u ne c a r a c ·  
tér i s t i q ue com m u ne : t o u s  s o n t  l u m i ne u x .  N o u s  pou­
von s  donc m e n t i o n ner comme t ro i s ière règ le  : 

C )  l a  tec h n ique de p rop u l s ion e m p l oyée rend l 'e'1-
g i n  l u m i ne u x .  

N o u s  avons éga lement vu que pa r t i r  de ba l les  
des fragments  de M .O.C . o n t  pu ê t re dét achés . Ces 
f ragments é t a i e n t  en a l l i a ge con ten a n t  du méta l u l t ra­
dense. Nous pouvons en déd u i re notre q u a t rième 
règ le : 

D )  l a  cel l u le du M .O . C .  est  con s t r u i te en mét a l  
u 1 t ra-dense . 

Les observa t i o n s  s u r  les effets  secondai res des 
M .O . C .  permettent  de for m u ler  u ne c i nqu ième règ le  : 

E )  le système de p rop u l s ion e m p l oyû p a r  l es 
M .O . C . p rod u i t  des i nterférences de n a t u re é l ec t r i q ue, 
magnét ique et  un phénomème loc a l  d 'éch a u ffem2n t .  

Les observat ions conce r n a n t  le  b r u i t  produ i t  pcr  
l e s  M .O . C .  don nent u ne s i x ième et der n iè re règ le  : 

F )  le fon c t ionnement des M .O . C . es t prat i q uement 
s i lencieux à part un léger b r u i t  de bou rdonnement 
qui  pou r ra i t  êt re p rod u i t  p a r  l 'é lément rota t i f .  

On pou r ra i t  fa i re rem a rquer  q u e  j 'a i  om i s  d e  pa r .  
1 e r  des accé l ér a t i o n s  e t  décé l é r a t i o n s  foud roya n tes 

des M .O . C .  M a i s  cette pa r t i cu l a r i té décou l e  log i que­
ment de la tec h n i q u e  de p rop u l s ion par gravi t a t ion 
a rt i f i c ie l le .  Le Lt P l a nt ier,  d a n s  son l i v re LA PROPUL­
S I ON DES SOUCOUPES VOLANTES PAR ACT I ON 
D I R ECTE SU R L'ATOME a a m p lement  démo n t ré le 
méca n i sme de ces accé lérat ions et la pos s i b i l i té pou r  
le  p i lote d e  les s u pporte r .  I l  s ' ag i t  l à  d e  l a  con 5é­
q uence log i q u e  d ' u ne grav i t a t ion a r t i f i c ie l le  a p p l i  
q ué::! à l a  p rop u l s i on d'eng i n s aérie n s .  

N o u s  en venons m a i nten a n t  à l 'ét u de d e s  p r i n c i pes 
sc ient.i f i q ues con n u s  q u i  donnent des effets  sem b l a b l es 
à ceux obse rvés s u r  les M .O . C .  Chaque p r i n c i pe p ro­
posé doi t  répon d re a u x  s i x  règ les énoncées c i -dess u s  
pou r  pouvo i r  ê t re reten u ,  s a n s  q u e  n o u s  p u i ss ions  
na t u re l lement  ê t re cert a i n  que l a  sol u t ion p ro�osée 
est bien cel le  e m p l oyée p a r  les const ructeurs des 
M .O . C . 

Nous avons vu q u e  l a  p rem ière règ l e  que nous 
avons t rouvée es t l a  néces s i té de d i sposer d ' u n  mét a l  
u l t ra-dense.  N o u s  ret iend rons cet te règ le  com me p r i  
mord i a l e  et  émettons l 'op i n ion q u ' a u c u ne so l u t ion p r a· 
t i que q u a n t  a u  p roblème ne peut ê t re t rouvée t a n t  
que n o u s  ne pou r ro n s  pas d i sposer de c e  mét a l  u l t ra. 
den se.  

Nous sommes éga lemen t obl igé de s u pposer q ue 
certa i n s  p r i n c i pes scien t i f i q ues con n u s  o n t  s u r  ce 
mét a l  soi t  : 

1 ) des effets  con s i dérablemen t p l u s  i ntenses que 
ceu x  que nous pouvons obten i r  sur nos mét a u x  cou­
ran ts,  soi t  

2 )  des effets  d i fférents  e t  nouvea u x  q ue nous n:; 
pouvons pa� obten i r  avec nos mét a u x  u s uel s .  
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O n  conçoi t  que ce p ré m i sse l a i sse l e  c h a m p  l i bre 3 
de va stes d i sc u ss ions  et q u 'on me fera observe r que 
r ien ne p ro u ve q u ' i l  en est b ien  a i n s i . 

Cette res t r i c t ion f a i te, nous a l lons  a border l a  p a r­
t i cu l a r i té génér a l e  de tous l es M .O . C . ,  à savoi r q u ' i l s  
son t  l u m i ne u x .  Nous avons v u  q u e  l a  l u m i nos.i té es�  
f a i b l e  l orsque l 'eng i n  se dép l a ce l e n tement et devient  
i n tense ava n t  chaque accé l é r a t i o n ,  res t a n t  i n tense 
d a n s  les dép l acements  r a p i des . 

Nou s pouv
.
ons en conc l u re q u e  l a  l u m i nosi té est  

d i rectemen t en rappor t  avec l ' i n te n s i té de l a  grav i t a­
t i o n  a rt i f i c ie l l e dégagée . Que l l e tec h n i qu e  con n u e  ce 
nous donnera i t  à un eng i n  u ne l u ïl1 i nos i té sem b l able 
à cel le  observée ? 

Prenons pa r exe m p l e  une sphère méta l l ique c reuse.  
Pa r quel  p rocédé pouvons-nous l a  ren d re l u m i ne u se ? 
En l u i  don n a n t  u ne i n tense c h a rge é l ec t r i q ue . Nous 
pouvo n s  not a m me n t  donner à l a  sphère c re u se u ne 
c h a rge suff i s a n te pou r  l a  ren d re l u m i ne u se en l a  ch a r ­
gea n t  a u  moyen d ' u ne m a c h i ne élect ro-s t a t i q u e  d e  Va n 
de G r a a f . La c h a rge q ue nous pouvons a i n s i  l u.i don­
ner n 'est l i m i tée q u e  par le  g r a d i e n t  de potent ie l  à 
sa s u rface et peut ê t re es t :  m ée à 1 0-3 cou lomb 
( 9  m i l l io n s  de vol ts ) .  

Rep rése n tons-nous m a i n te n a n t  l a  souco u pe c l a ss i ­
que .  I m agi nons q u 'à l ' i n té r ieu r est  i ncorpo rée u ne 
mach i ne de V a n  de Graaf q u i  donne u ne c h a rge i n ten­
se à son enveloppe extérieu re .  La souco u pe de v iendrJ i t  
l u m i ne u se . D'a u t re p a r t ,  n o u s  su pposon s  q u e  l 'enve­
loppe extér i e u re est con s t i t uée p a r  un a l l i age spéc i a l .  
Nous pouvo n s  s upposer q u e  l a  n a t u re d e  c e  mét a l  a 
u ne i nf l uence s u r  l a  capaci té  de l a  c h a rge a d m i s s i b l e  
et peu t-ê t re u n  a u t re effet encore. 

Nous pou rr ions  même s u pposer q u e  le  mét a l  u l t ra­
dense en l u i -même donne déj à  u ne certa i ne ca racté­
r i st iq u e  dégravi t a t i ve à l 'eng i n  selon le  p r i n c i pe d u  
D r  Pagès . I l  s e  pou r ra i t  enco re q ue cette p rop r iété 
dégravi t a t i ve pren ne n a i ssa nce ou soi t  renforcée o a r  l a  
c h a rge é l ec t r i que ou pa r le  fa i t  d e  s e  t ro u ve r

' 
p l acé 

d a n s  u n  c h a m p  magnét ique i n te n se com me nous a l lons  
le  voi r  p l u s  l o i n .  

I l  est  à noter q u e  l a  s uppos i t ion q u e  les e n g i n s  
por te n t  u ne c h a rge é l ec t r i q ue q u i  l es r e n d  l u m.i neux 
n 'est en con t ra d i c t ion avec a uc u ne des 6 règ les que 
nous avons énoncées . Cette hypot hèse n 'est pas non 
p l u s  i ncompa t i b l e  avec la d i fférence des modè les 
de M .O .C . 

M a i s  nous avons a d m i s  q ue le M.O.C. ,  quel  q ue 
soi t  le modèl e, est doté d ' u n  é l ément  rota t i f  q u i  i n te r­
v i e n t  d a n s  le fonct.ionnemen t de l 'eng i n .  La v i tesse 
de rot a t ion de cet é l ément doi t  ê t re en r a pport d i rect 
avec l a  force dégravi t a t i ve dégagée. Comment ce fonc­
t io n ne m e n t  peut- i l ê t re envi sagé ? 

La s u rface extérie u re de l a  souco u pe porte u ne 
c h a rge, et l a  s u rface exté r i e u re seu leme n t ,  la s u rface 
i nt é r �e u re rest a n t  neu t re .

. 
D a n s  l e  c a s  de l a  soucoupe 

c l a s s t q ue, q u e  se pa sse-t- i l  lorsque ce l le-ci e n t re en 

�o t a t i o n. ? .N?u� savo n s  � u' u ne c h a rge en rot a t ion peu t 
e t re a s s t m i l ee a u ne s p t re c i rc u l a i re pa rco u rue p a r  u n  
cou r a n t  e t  donne n a i ssance à u n  cou ra n t  d e  convec­
t ion . Ce l u i -c i  peu t  ê t re a s s i m i l é à un cou r a n t  de con­
d u c t ion . Or,  la rot a t ion d ' u n  cou ra n t  ( ou d ' u ne c h a r­
ge ) donne n a i ssa nce à un c h a m p  m ag nét i q ue.  La 
soucoupe e s t  donc entou rée d ' u n  p u i ss a n t  c h a m p  ma­
g n é t i q ue . U n e  a n a l yse mon t re que cette seconde a ff i :­
m a t i on est éga iement com p a t i b l e  avec les 6 règ les 

Les i n t c :-act ions  observées lors  d'un s u rvol à basse 
a l t i t u de d ' u n e  soucoupe avec l es orga nes é l ec t r i q ues 
d'une voi t u re mon t re n t  q u e  l 'eng i n  es t entou ré d ' u n  
pu i s s a n t c h a m p  é l ec t r i q ue et magnét i q u e .  D e  même l a  
sens a t ion d e  c h a l eu r  ép rouvée p a r  l e s  passagers des 
voi t u res a i ns i  s u rvol ées pou r ra i t  ê t re due à des cou­
rants de Fou ca u l t .  Les v i b r a t i o n s  de p l aq ues de s igna­
l i s a t i o n  rou t iè re peuvent ê t re p rod u i tes p a r  le  c h a m p  
mag nét i q ue d e  l 'engi n .  La p l aque rou t iè re vi b re en 
résona nce avec le  champ m agnét i q ue de l 'eng i n ,  ce 
c h a m p  l u i - même éta n t  fon c t i o n  de l a  vi tesse de rot a­
t ion de l 'é lément  rot a t i f .  

Les c h a mps é l ec t r i q ues et m a gnét i q ues d e s  M .O . C .  
exp l iq u e n t  éga lement l e s  i n terférences avec l es é m i s­
s ions  de radio et de té lévi s ion . I l  es t pos s i b l e  que l€5 
c h a m p s  des M .O.C . soi e n t  cons i dérablement  p l u s  
i n te n ses q u e  ceux q u e  nous savons nous-même p ro­
du i re .  

Une vér.i f i c a t ion d e  m o n  hypot hèse pou r r a i t  d 'a i l ­
l e u rs a ssez fac i lement ê t re fa i te pa r u n  l a bora toi t·e 
de p h ys i q ue q u i  vou d ra i t  bien se donner l a  pe i ne 
d'ét u d i e r  le phénomène. I l  s 'ag i ra i t  de con st r u i re u ne 
maq uette en forme de soucoupe c l a s s i q ue, de l a  c h a r­
ger au moyen d ' u ne mac h i ne V a n  de Graaf  en l a  
dot a n t  d ' u ne c h a rge pos i t i ve ( p roton s ) ,  p u i s  de l a  
met t re en rot a t.ion rapide.  On pou r ra i t  a lors observer 
s i  l 'on constate un o u  p l u s ieu rs des phénomènes d ' i n· 
terférences déc r i t s  p l u s  h a u t , même s u r  u ne pet ! te 
échel l e .  Un résu l t at posi t i f  don nera i t  u ne présom ption 
de j u stesse à ma su pposi t ion . 

La rot a t ion d ' u ne soucoupe dotée d ' u ne forte c h a r­
ge é l ec t r i q u e  ( ch a rge deva n t  ê t re pos i t i ve à mon a v i s ) 
don nera i t  d 'a i l l e u rs p robablement  l ieu à d'a u t res phé­
nomènes . On s a i t  q u e  d ' a p rès l a  règ l e  des poi n tes 
la c h a rge se concen t rera i t  p r i n c i pa l ement  d a n s  les 
bords éf i l és,  les bords de f u i te .  On peu t prévo i r  q u ' i l 
y a u rai t u ne f u i te de c h a rge, donc u n  cons t a n t  déga­
gement  de protons par le  bord de f u i t e .  Nous a u r i o n s  
a i ns i  u ne s o r t e  de cou ra n t  c a t hod i q ue .  

Les p rotons é j ectés se dép l acer a i e n t  p a r a l lè lement 
au champ mag nét ique p r i m a i re de l 'eng i n  et  se com­
po rtera ient  comme u ne espèce de roue de B a r low i m­
matér ie l l e .  On s a i t  d 'a u t re pa rt q u ' u n  é l ect ron ou u n  
proton i n j ecté d a n s  u n  c h a m p  m ag nét i q ue s e  m e t  à 
décr i re des cerc les d a n s  ce c h a m p . Cet effet com p l é­
tera i t  et renforcera i t  l 'effet « roue de B a r l ow » p ré­
céden t .  Les p rotons se m e t t r a i e n t  a i n s i  à déc r i re des 
cercles p a r a l l è l ement à l e u r  t r a j ecto i re d 'é j ect ion et 
pa ra l lè lement au c h a m p  magnét i q ue p r i m a i re .  

D a n s  l 'a i r, l e s  p rotons sera i e n t  ra p i dement f re i ­
nés et i l  en résu l tera i t  u ne i ntense i on i sa t ion de l ' a i r  
ambi a n t .  D a n s  le v i de i n terp l a nét a i re cepen d a n t ,  les 
protons ne sera ient  p l u s  frei nés et formera ient  u ne 
cou ron ne p roton i q u e  et cette cou ron ne dégagera i t  u n  
c h a m p  m a g n é t i q u e  second a i re .  I l  en  rés u l tera i t des 
intera c t i o n s  com p l exes q u ' i l sera i t  peut-ê t re i n téres­
sant d ' a n a l yser .  I l  y a u ra i t  peu t-ê t re là des expér ien­
ces pass io n n a n tes à fa i re s u i va n t  cet te concep t i o n .  
Nou s  a rr i vons l à  a u  n ivea u où l a  spécu l a t ion t héor i ­
que est  dépa ssée et où seu l es des expériences p r a t i­
ques permet t ra ien t éven t ue l l ement  de p rogresse r .  

I l  f a u t  a u s s i  rem a rquer que l e s  engi n s  en forme 
de c i g a re et en for me d 'œuf ne possèden t  pas d'é lé 
men t  rot a t i f  extérieu r comme l a  soucoupe. On pou t·­
ra i t  su ppose r que ce t é lémen t a été i nco rporé a u  
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sei n de l 'eng i n .  A u r a i t-on est i mé q u e  l a  souco u pe 
c l a s s i q u e  pe rmet t rop faci l emen t d'observer le fonc· 
t ion nemen t  et veu t-on évi ter de mon t rer t rop ouve r­
temen t le méca n i sme de s u s ten t a t ion ? 

M a i s ,  peu t-on se dema nder a u s s i ,  nous n 'avons 
p a r l é  j u s q u ' i c.i q u e  d'élec t r i c i té et de m ag nét i s me.  
Que dev i e n t  l a  grav i t a t ion a r t i f i c i e l l e  l à-ded a n s  ? Nou s 
a bordons là le probl ème du rapport pouva n t  et dev a n t  
ex i ste:r e n t re les cha m p s  é lectr i q ues et  magnét i ques e t  
le  c h a rP p  de g r av i t a t ion . C'est-à-d i re en fa i t  l a  ques­
t i on de la t héo r ie  u n i ta i re du c h a mp, t héor ie  s u r  
l aq u e l le tous l e s  c hercheu rs, à com mencer p a r  E i n s­
tei n ,  se son t cassé l es den t s  j u sq u ' à  p rése n t . Nou '!  
émet t ro n s  cependa n t  q u a n d  même q u e l q ues s upposi · 
t ions  à ce s u j e t . 

On se posera a us s i  l a  quest ion de l 'or i g i ne de 
l 'énerg ie q u i  fa i t  fonct ionner le M .O .C .  E ne rg. ie c l a s­
s i que> ? E nergie a t o m i q ue ? Ou u ne a u t re sou rce 
d'énerg i e  q u i  nou s est i ncon n u e  ? I l  ex i ste u n e  voie  
de recherche non enco re explorée pa r nous et qui  
peu t  -abo u t i r  à réu s s i r  à t i re r  de l 'énergie d u  v.i de de 
l 'espace l u i -même. Ceci  correspond ra i t  à t ra n sformer 
l 'espace en énergi e .  De q u e l l e  façon ce l a  pou rra i t  i l  
êt re poss i b le  ? Nous a l lons  a border cet te q uest ion 
d a n s  notre p roc h a i n  a rt i c l e .  

( à  s u iv re ) 

... 

Offres spécia les 
1 )  Série CONTACT LECTEURS 1 968 ( une mine de 

documents, p a r m i  lesqu e l s  bien des enq uêtes m i n u­
t ie u ses s u r  des cas  d 'at terr i ssages ) ,  5 n u méros : 7,50 F 
( a u l ieu de 1 0  F ) . 

2 )  Trois num2ros au choix parmi les suivants de 

LUMIERES DANS LA NUIT : 

N° 94 de j u i n  1 968 - N° 95 d 'oc tobre 1 968 

N° 96 de décem b re 1 968 - N° 97 d ' aoû t 1 968 ( pùru 
en décembre, s u i te aux événemen t s  de m a i ) .  

P r i x  des t ro i s  n u méros, co;. ten a n t  l es pages s u;:>· 
p lémen t a i res : 9 F ( a u l ieu de 1 2  F ) .  

u u 
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ENCORE FRANOIS • • • 

ENQUETES DE J .  TYRODE. 

Après l a  mémorable soi rée du 1 2  décembre 1 968 à 
Franois dont vous avez su iv i  l es péri pét ies dans LDLN 
99, con tées par notre ami TYRODE ce centième n° de 
Lumières dans l a  N u i t  vous présente, une fois de p l us, 4 
groupes de témoi ns, qu i  autour de Franois ont ta i t  de 
nouvel les observations. l nfat iguable et dévoué, notre 
co l l aborateur est reparti en campagne, i nterrogeant les 
témo i ns sur p l ace, et refaisant pas à pas leur traj et, no­
tamment avec M. Marchand, pour nous offr i r  u n  réc i t  
tout auss i  pass ionnant et  remp l i  d ' i ntérêt, q u e  l e  précé­
dent.  

Nous vous la issons avec lu i  . . .  

2 1  D ECEMBRE 1968 

A - M. Marchand (30 ans environ, cantonnier ) et M .  
H uguet ( 40 ans) tous deux de Chemaud i n  rou la ient e n  
voi ture, ce samed i 2 1  décembre 1 968, sur  l a  D .  1 1 , 
dans le sens Besançon - Chemaud i n, rentrant à leur do­
mic i le.  

Vers 1 9  h .  15 environ, parvenus sensi b lement à l 'ar­
rêt du car de la  Fé l ie ( entre Franois et l a  Fé l ie ,  vo i r  car . 
te sur LDLN 99 ) i l s  remarquèrent dans le c ie l, sur 
leur droi te, à m i - hauteur du pare-br ise, u ne g rosse lu­
m ière jaune, qu' i l s s i tuèrent approx i mat ivement en d i ­
rection de Vaux- les-Prés. 

D'un d iamètre apparent à ce l u i  de Vénus, sa hauteur 
sur l ' hor izon avois ina i t  20 degrés. B 1 en qu ' i ntr igués pen ­
sant à Vénus i l s cont i nuèrent leur route, préoccupés par 
les vi rages, mais arr ivant sur une partie p l us horizontale, 
au l i eu-d it  Maison- Brûlée, à 600 m .  envi ron de l 'arrêt 
du car, i ls revo i ent à nouveau cette lum i ère avec l ' i m ­
press ion qu'el le  se s i tua it  p lus près, et i ls déc idèrent d e  
s'arrêter pour 1 'observer .  

lumière avec l ' i mpression qu'e l le  se s i tuai t p l us près, et 
i ls décidèrent de s 'arrêter pour l 'observer. 

E l l e  éta it  en effet beaucoup p l us proche d'eux, mais 
cette fois l 'obj et se s i tua i t  à leur gauche au-dessus du 
bo is  d i t  de Franois,  dans une d i rect ion presque perpend i ­
cu la i re à l a  d i rection de leur route .  I l  est très vraisem­
blable que l 'obj et l 'avai t  franchi  entre l ' arrêt du  car et 
leur pos i tion actuel l e,  mais occupés à négocier les tour­
nants, aucun des deux occupants de la  voi tu re ne s'en 
est aperçu.  

B ien que cet obj et fut stat ionnaire sur  u n  péri mètre 
l im i té, i l exécuta i t  0 1 1 -dessus du bois une sorte de vol 
p lané, analogue au balancement de l a  feu i l le morte qu i  
tombe, sans pour autant q ue sa  hauteu r sur  l ' horizon 
paru d im i nuer. E l l e  avai t  d'a i l l eurs baissé en compara ison 
de la  1 ère observation, et l 'objet à ce moment se s i ­
tua i t  à 1 0  degrés au-dessus de l 'horizon. 

L'obj et cont inuant ses manœuvres sans mod if ication 
les 2 observateurs repr i rent leur route vers Chemaud i� 
( 1 km 500) où i ls arrivent rapi dement, pour prendre 
le prem ier chemin à gauche avant l 'entrée af i n  de re­
condu i re M. Huguet à son dom ic i l e  près de l 'ég l ise. I ls 
voient à cet i nstant l 'obj et toujours à la même hauteur 
mais il parait s 'é loi,;;J ner du bo is et se d i r iger vers Danne­
marie.  

Arr ivés chez M .  H ug uet i l s j ettent un dernier regard 
vers l 'objet, d est franchement sur Dannemar ie, il s 'é lo i ­
gne e t  son d i amètre apparent a beaucoup d i m i nué, on 
l 'aïJerço 1 t  au ras d 'un toit  dans une échappée de c iel 
vis i b le .  

B - Par un hasard heureux 2 autres témoi ns le même 
jour, à la  même heure su ivaient une route sensib lement 
para l lè le  à cel le de MM. Marchand et H ug uet, la N. 7 3 ,  
venant d e  Besançon e t  viennent confirmer l 'observation 
des premiers apportant des préc is ions sur son emplace­
ment, l 'objet se s i tuant entre les 2 routes . 

M. J .M. Chappard (32 ans) représentant à Besan­
çon, et son épouse, étaient part is  en voiture de Besan­
çon par l a  N .  73 pour se rendre à Ranchot s i tué à 25 k m. 

I l s étaient parvenus vers 1 9  h. 1 5 sens i b lement à la  
hauteur de Bel l e- Etoi le  ( M iche l i n  n° 66 ) lorsque leur  
attention fut atti rée par ce qu' i l s pr i rent tout d 'abord 
pour une grosse éto i l e .  E l l e  se s i tua it  sur leur droite 
un peu en avant d'eux sur le bo is de Franois au sud d� 
Franois et de Chemaud in .  

8 ien qu ' intr igués i ls conti nuèrent néanmo i ns leur rou­
te, ne cessant d'observer cette « éto i l e  » tou jours v is ib le  
au même endro i t . Mais f ina l ement leur cur ios ité fût l a  
p l us forte et aux abords de l 'embranchement de Danne­
marie ( 4 à 5 km p lus lo in) i l s arrêtèrent leur vo iture 
afi n de m i eux observer ce dont i l  s'ag issait. 

C'éta i t  un objet i nsol i te à l ' aspect d ' une grosse éto i ­
l e  d 'une grandeur supérieure à Vénus. Alors qu' i l s 
l 'avaient aperçu la première fois en d i rection de Vaux 
les Prés, il se s i tuait  à ce moment en d i rection de Fra­
nois , et cette double observation sur u ne base de 4 ou 5 
k i l omètres s i tue assez b ien l 'obj et à l 'emplacement mê­
me où le  voyait M.  Marchand de l a  Maison B rû l ée - sur 
la D. 1 1 . 

L'obj et a d i t  M. Chappard se dépl aça i t  dans le c ie l, 
effectuant des mouvements comp l iqués, tantôt s 'é levant 
ou descendant, tantôt exécutant des sortes de ba l ance­
ments de feu i l l e  morte à droite et à gauche. 

21 déc e m b re 1 9 6 8  
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Après avo i r  observé ce manège pendant quelques 
minutes les 2 témoi ns repr i rent leur route et abandonnè­
rent l a  su i te de l 'observat ion. 

COMMENT A l  RE DE CETTE JOURNEE 

I l  est évident qu' i l  s 'ag i t  du même obj et : l 'heure 
l 'empl acement, le manège observé ne la isse aucun doute 
à ce sujet. 

Sur p lace on s 'aperçoit qu' i l  y a un déca l age entre les 
2 observat ions. M. Marchand l ' a  vu quelq ues m i n utes 
p lus tôt que M. Chappard et quelques minutes aussi p l us 
tare . Ce sont les fa its qu i  parlent on sai t  combien l ' heu­
re j uste est  d i ff i c i l e  à préciser dans ces observa:t ions .  

L'obj et avant son balancement su iva i t  une traj ec­
to i re car nous avons vu que M. Marchand l'a vu d'abord 
à sa droi te, pu is  à sa gauche. Même en admettant un 
fort décalage dans la  d i rection supposée ( favorable à 
l ' hypothèse qu i  va su ivre ) i l  est hors de doute qu' i l  se 
s i tua it  à droite de ia route à la première observation et 
s'est retrouvé à gauche à la 2ème. 

I l  est d i ff ic i le de préc iser cette trajecto i re pr im i t ive 
fonct ion d ' un emplacement i nconnu exactement, mais 
peut être que l 'observation du jour  su ivant permettra une 
hypothèse valable .  

Ce qu' i l  y a de sûr c'est que, quelque soit  l a  trajec­
to i re poss ib le  que l 'on pu isse imag i ner, l ' objet a changé 
de d i rection après ses manœuvres au-dessus du bois de 
Franois, et son balancement de feu i l le morte. 

Ce mouvement a été reconnu et ident i f ié  par M .  A .  
M I CHEL comme un changement de d i rection de M.O.C . 
et const i tue une des caractér ist iques d ' ident if icat ion.  
Nous ét ions déj à certa i n  d'avo i r  eu affa i re à un M.O.C. 
nous en sommes mai ntenant p lus sûr  encore. 

22 DECEM B RE 1968 

La Malachère - Voray 

M. Henr i  P i l lot, gérant des « Docks Frano:s » Mme 
P i l lot, leur  f i l s  Pascal 1 3  ans rentra ient en voiture à leur 
domic i le ,  venant de Vesou l ,  sur  l a  route nationale n° 57 . 

Ce d imanche so i r  22 décembre 1 968, vers 1 9  heu­
res, i l  p l euvai t  sur toute l a  rég ion, l a  nuit  était très 
noire, on n'aperceva it ,  n i  l une, ni  étoi le ( N . L. le  1 9 ) .  

La voi ture venai t de qu i tter le  hameau de La Mala­
chère commune de R ioz ( H te Saône), ( carte Miche l i n  
n° 66), M .  M m e  Pi l lot étaient ass i s  à l ' avant d e  la  vo i tu­
re  et Pascal sur la  banquette arr ière. Pascal  vers 1 9  h .  1 0 
remarqua que le c ie l  ava it  pr is  une tei nte cur ieuse, qu' i l  
n 'ava i t  pas remarquée auparavant, malgré la  p lu :e  qu i  
tomba i t  toujours d 'un c ie l  no i r. Regardant par  la  lu nette 
arr ière, c 'est à d i re vers le  nord , il aperçut a lors 
une l ueur rougeâtre dans le c iel . Une observat ion p l us 
attent ive l u i f i t  constater qu' i l  s 'agissa i t  d 'un objet l um i ­
neux de forme el l ipt ique, dont le grand axe hori zonta l 
avai t  quatre fois la longueur du pet i t  

_
axe vert iêa l .  

D'après les est ima't ions des 3 passagers qu i  purent 
l 'observer par la sui te, le  grand axe éta i t  éga l  à 2 fo is 
le  d i amètre de la  p le ine lune. Dans cette forme rougeâtre 
on d ist inguait  de f ines ra ies noi res hori zontales et parmi 
ces raies quelques taches noi res ( ou sombres ) .  On aper­
ceva i t  à dro i te un envi ronnement de tra i ts rouges . Le 
croqu is  étab l i t  par les témoi ns donne l 'apparence de 
l 'objet .  

L'objet poursuiva i t  sa route dans le  même sens,  et 
un tout pet i t  peu p l us vi te, car i l  f init par arriver à la  
hauteur de la  vo iture, puis passa u n  peu en avant. A un 
certa i n  moment i l  d ispara î t  à l a  vue réapparaît  à l ' hor i ­
zon, toujours avec la même forme et la même couleur. 
Sa vitesse paraissait  i rrégu l ière et sa pos i t ion variable. 

I l  est à ce moment 1 9  h. 20-2� et les passagers ar­
rivant à Voray, qu i ttent l a  N. 57 pour se d i r iger sur Che­
vroz où habi tent des parents. Durant ce détou r l 'ob­
jet est cach� à leur vue par des arbres, mais i l  redevien1 
vis ible à Chevroz .  

Pendant que ses parents pénètrent dans  l a  maison, 
Pascal  lui reste sur le  perron pour observer l 'objet. Ce­
l u i - c i  semble i mmob i le à l 'ouest. I l  l 'aperço i t  entre 2 
cheminées d istantes de 200 mètres du perron et ces 
chemi nées sont à 4 mètres l ' une de  l 'autre. I l  me d i t  
que le  grand axe loge entre les 2 chemi nées mais  qu' i l  
est presque aussi grand que l a  d istance q u i  les s épare. 
Si l e  calcul nous fourn it  l 'ang le  apparent de 1 d egré i l  
n e  nous donne pas malheureusement l a  d istance pour 
calculer sa gra ndeur. 

I l  est à ce moment 1 9  h. 30 et Pascal rentre auprès 
de ses parents ; quand il ressort vers 1 9  h. 45 l 'objet a 
d isparu. 

Quand la fami l le P i l lot  repr i s  la route un peu p l us  
tard , el le observe, comme on s ' e n  doute, attentivement 
le  c ie l ,  mais e l le ne verra p l us r ien.  

A FRANO I S  LE MEME JOUR, MEME H E U RE 
La scène se passe à Franois, dans la ma ison de M. 

Fro: devaux qui  ava i t  été i 0 j ours p l us tôt le théâtre 
d'une observation très remarquab le  publ iée dans LDLN 
n° 99. On y retrouve Myr iam, le  chat, la logg ia .  

A l a  su i te de l 'observation de Franois d u  1 2  décem­
bre, j 'ava is fa i t  i nsérer dans la  presse un av is de recher­
che de témoignages, pr iant les témoi ns de s 'ad resser 
chez M. Froidevaux à Franois. 

M. Marchand, dont j 'a i  relaté l ' observat ion p l us 
haut, pensant à ce qu' i l  ava i t  observé la vei l le et sans 
prêter attention à la date, décida de se rendre avec sa 
femme chez M. Fro idevaux pour le mettre au courant de 
son observation, or ce sera a ins i  l 'entrée en scène de 2 
nouvea ux témoi ns ,  qu i  n'étaient certes pas venus pour 
ce la .  

J e  passerai sur l e  qu i proquo amusant de l 'entrée en 
mat ière qui s'en suivit, M .Marchand parlant de l 'obser­
vation du 2 i décembre et M. Froidevaux comprenant 
cel l e  du 1 2  décembre. 

Tout f in i t  par s'arranger dons la bon ne humeur géné­
rale et M .  Marchand s 'essayai t à donner une idée de la 
grandeu r de l 'objet aperçu la  ve i l le et cherch a i t  vai ­
nement une comparaison avec u n  objet d 'usage com ­
m u n ,  quand tout à coup on entend i t  l a  pet i te Myr iam 
qui  s'écr ia i t  de l a  p ièce vois i nee : 

Voila la l u ne q u i  se lève ! 
Comme la fenêtre de cette p 1ece donne p le in  ouest, 

sa maman ne put s' empécher de l u i  fa i re remarquer que 
l a  ! une n'a l l a i t  pas tout de même se lever de ce coté. 

Eh bien vene% voir ! répond i t  Myr iam, et tout le 
monde a lors se rend i t  auprès d'el le.  

Voila ce que j'ai  vu h ier au soir  ! s'écr ia  M .  Mar­
chand tou t  heureux d'avoi r  trouvé enf i n  un objet de  com ­
paraison. 

A premi ère vue, en effet, i l  pouva i t  y avo i r  que l ­
ques poi nts de  ressemblance, l a  d i rect ion notamment, 
mais lorsque la forme se précisa, force fut de conveni r  
que  le phénomène éta i t  tout d i fférent. 

Comrr.e au so i r  du 1 2  décembre, tout le monde se 
transporta sur  la l oggia, af in d 'avoi r  une vue p l us dé­
gagée. Le c ie l  éta i t  totalement couvert, parfai tement 
noir, a ucun astre n'éta i t  v is ible ,  et i l éta i t  1 9  h. 45 
minutes . 

A cette heure, sur le perron de la m aison de Chevroz, 
Pascal scrute en va i n  le  ciel, le phénomène l u m i neux 
qu' i l  apercevai t  encore 1 5  mi nutes avant ava it  d isparu 
e t  à Franois on l ' apercevait exactement dans le  pro lon­
gement du mur supportAnt la logg i a, très sens ib lement 
à l 'ouest. Je  note que Chevroz est à 1 2  km à vol d 'o i ­
seau d e  Frano is .  

Sur u n  hor izon bouché et noir, le groupe de témoins 
aperceva ient à 5° env1ron de hauteur, un espèce de nua­
g,e, 

lum ineux, de teinte orangée, de forme arrond ie, qui  
s e levait  lentement. 

Je me permettra !s  ic i  une parenthèse - Pou r  Myriam, 
9 ans, cette forl'l"'e ronde et orangée qui s 'é lève lente­
ment sur  l ' hor izcn - vi tesse 2 degrés m i nu te - ressem ­
ble si étonnement à la l une, q u ' i l  n 'y a pour e l l e  au­
cun doute, c 'est  la  lune qu i  se l ève . C'est seu lement cet-
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te pos i t ion à l 'Ouest  qu i  dès le départ à él i m i né cette 
pensée ( N L  le  1 9 ) .  

Quand Myriam a vu l 'objet i l  touchai t  l a  crête de la  
col l i ne qu i  barre l 'hori zon proche, et  compte tenu des 
l ieux, i l  éta 1 t  donc très près du sol ou sur le sol . 

Tout le monde éta i t  donc dehors sur la l ogg ia, en 
tra i n  d'ob�erver l a  lente ascens ion de ce cur i eux nuage 
rond et orangé. A l ' i ntér ieur éta i t  resté le  chat l 'un 
des témo� ns de l a  précédente observation, qu i  avai t joué 
son rôle ,  ct q u i  u ne fo is  encore va se fa i re remarquer. 

Aprës 1 ou 2 minutes d'observation les témoins as­
si tèrent  a lors a un étrange spectac le ; ce nuoge b ien 
rond s'éta it  déformé et i l s apercevaient a lors, sur le  fond 
noi r  du c ie l ,  u ne sorte de nuée orangée de forme oblon­
gue et i mprécise. 

Soud a i n  de cette nuée, i ls v i rent surg i r  u n  objet, 
orangé éga lement, mais d'une tei nte p lus soutenue. I l  
émergeai t  d e  cette masse, à l a  man ière d 'un ruban que 
l 'on  t i re sélevant lentement. Lorsqu' i l  cessa son ascen­
s ion, i l  ava i t  l 'aspect d'un ruban i ncurvé en arc de cer­
c le, sorte de segment c i rcu la i re  dont  la  part ie  supéneure 
éta i t  comme tranchée net, tand is  que la part ie  i nfér ieu ­
re p longeai t  dans la nuée orangée. La hauteur apparente 
de ce ruban éta i t  comparable à cette d 'ur. quart ier de 
l une. 

Dès l e  début du phénomène le  chat avai t  donné des 
s ignes d'agi tation e t  d ' i nqu iétude, miau lant p la i nt ive­
ment. I l  s 'ag i ta i t  de p l us en p lus et bi entôt i l  ava1 t  per­
du tout contrôle de lu i -même, a i ns i  qu'en témoignait  
son comportement anormal . I l  ne miaula it  p l us mais à 
la p lace ce chat hurlait l ittéralement sans qu ' i l  so i t  
poss ib le  de pouvoi r  le  calmer.  

Sur l a  loggia on ne quittait pas des yeux le  spectacle 
extraord i na ire qu i  s'offra i t  aux regards. Au m i l ieu de ce 
« ruban » et à m i  hauteur apparut tout à coup un petit 
po int  br i l l ant, semb lable à une éto i le très l um ineuse. 
Pu i s  on vit cette bri l l ante petite « éto i le » se mettre 
en mouvemem se déplaçant vers la dro i te du « ruban » 
pu is  vers la gauche, et encore vers l a  dro i te, dans un va 
et vient en sp i ra le, pour al ler  se perdre dans l a  nuée 
orangée. E l l e  éta i t  d 'ur. blanc br i l l ant et ne réapparut 
plus aux yeux des observateurs. 

Durant tout le temps de cette observation ( ce l l e  du 
« ruban » a du rée une mi nute envi ron ) cette « nuée » 
cont i nua i t  sa lente ascension sur l 'horizon portant avec 
l u i  son « ruban », vers 15° de hauteur le phénomène fut 
masqué par le p l afond bas des nuages et ce soir  là 
r ien de pLus ne fut observé. Le chat retrouva tout son 
ca lme.  Moi ns sens ib le  que le chat le détecteu r  de M.  
Froidevaux n'a pas fonctionné durant cette observation. 

REMARQ U ES P R E L I M I NAI RES 

On pourrait s'étonner de cette success ion remarqua­
b le  d'observations à Franois, comme certa i n  l 'on fait 
à EV I LLERS. En vér i té nous n'en aur ions jamais r ien su 
sans notre ami  TYRODE. 

Je  ne voudrais pas encore une fois lui j eter les fleurs 
. qu' i l  mér i te mais c'est b ien grâce à son action, à sa 
constance, à son dévouement que ces fa i ts qui auraient 
été méconnus parvi ennent à notre connaissance. 

Pour moi qui suis chaque jour en contact avec tous 
les poi nts du terr i to i re, j 'affirme par expér ience qu' i l  
s'en passe tout autant sur l 'ensemble du pays : c'est u ne 
quest ion de prospection.  Cette recherche, on s'en doute, 
ne se fait pas les pieds sous sa table et c'est pourquoi 
l 'enquêteur reste l 'é lément ind ispensabl e, la chev i l l e  ou­
vr i ère de cette recherche des temps modernes. 

Après, et après seu lement, on pourra émettre des hy­
pothèses, vo i re des cr i t iques p l us o u  moi ns fondées, ( c'est 
s i  fac i l e) mais le  seu l trava i l  valable au départ demeure 
ce l u i  de l 'enquête, et ce la est à méd i ter .  
A - I l  nous para i t  bien d i ff ic i l e  comme l 'écriva i t  M. 
TYRODE de désol idariser l 'observation de Pascal de ce l ­
le  de Myr iam.  Nous avons suivi  cet objet s u r  1 5 k m  
entre L a  Mal achère e t  Chevroz, puis on  n e  l e  voi t  p l us en­
tre 1 9  h .  30 et 1 9 h .  45, et à 19 h.  45, à 12 km 

Dans nos 
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de l à, sur le  prolongement de l a  même trajectoi re, on 
aperçoi t  un phénomène lum ineux de même te inte. Nous 
franch i rons ce pas et nous i rons p l us lo in  encore en rat­
tachant cette trajecto i re à l 'observation d u  21 décem­
bre q u i  à peu d e  chose près se si tue sur  l a  même l igne. 
B - Nous avons remarqué au cours de ce réc i t  que 
Pascal depuis Chevroz observa i t  le  phénomène im mobile 
à l 'ouest dP. ce v i l l age. Par manque de temps ( on ne 
peut pas tout fai re) nous ne sommes pas orthoténiste, 
quoique attent i f  à des coïncidences . I c i précisément, il y 
en a une de ta i l le, Chevroz se s i tue sur la fameuse l igne, 
BAV I C  reconnue i rréduct ib le  par les détracteurs du sys­
tème . 
C - Alerté par cette remarque nous avons tracé une l i ­
g ne : N i ff er ( S. E .  d e  Mulho use ) . B lanquefort  ( N .O. de 
Bordeaux) et 1 3  l i eux d'observations se s i tuent exacte­
ment- sur ce tracé - Nous n'en t i rons pour le moment 
aucune conclus ion, enregistrant ce nouveau matér i au 
pour une hypothèse p l us vaste, que nous souhaitons ex­
poser u n  jour. 
D - Nous n'avons pas été sans remarquer le comporte­
rrent de ce chat, véri tab le  détecteur b i olog i que de la pré­
sence des phénomènes i nsol i tes. I l  nous semble q ue cette 
remarque devrai t  pouvo i r  être explo i tée pour étudier 
la  nature du phénomène qu i  les trouble. Nous suggérons 
que des exoér iences soient entreprises pour provoquer par 
des procédés d ivers : u l tra-sons, i nfra -sons é lectre ma­
gnétisme, l u mière l aser . . .  etc . . .  l es mêmes troubles sur 
des suj ets d 'étude .  S i  el les étaient couronnées de succès 
leur prolongement serai t  i ncalcu lab le .  I l  est vra i qu' i l  
faut avoi r l a  fo i e t  l es moyens - ,  e t  cet�e conj on::t ion 
p�1ra i t  assez rare. 

1 8 --

U N E  ETO I L E  ETA IT E N  TRO P . . .  
En décembre 1 968, un de nos dévoués col lahorateur.; 

M. Monner ie astronome amateur éc la i ré nous adressa i t  
un agrand issement en noir  et b lanc d ' une d i apos it ive 
cou leur représentant le c ie l  dans la conste l l at ion du Sa­
g i tta ire .  Le c l i ché ava i t  été pr is le 1 7  août 1 968 à Roi ­
sel entre 20 h .  50 e t  2 2  h .  10 T. U ., avec une pose de 
1 h. 20. 

Sur c 'est exce l l ent c l iché de modeste amateur, un� 
« éto i l e  » éta i t  de trop, et c'est ce qu i  nous a va l u  cet 
art ic le .  

Nous a l lons fai re état  de d iverses correspondances 
échangées, dans le seul but d ' une recherche sc ient if ique, 
M. Monnerie spéc i fie  bien qu' i l  nous a engagé à en fa i re 
état que pour apporter une preuve palpable d 'une a b�en­
ce d'obj e t  connu, ou poss ib le, à l 'empl acement de l 'oi:5jet 
photographié .  Que les i ntéressés MM. H amon et Bertrand 
n'en prennent pas ombrage, l ' i ntérêt de cette recherche 
est trop év ident. 

Membre de la  S .A.F .  ( Société Astronomique de Fran­
ce ) comme certa i ns d'entre nous, M.  Monner ie  s 'adressa 
à son très dévoué secréta i re général, M. Hamon, pour lu i  
fa i re part  de sa surprise, l u i  communiquant l ' agrand is­
sement d u  c l iché. 

M .  Hamon lui  adresse l e  6 décembre une lettre très 
a imable  où il constate que « l 'objet » ayant un aspect 
vér i tablement Ste l l a i re, il va communiquer le c l iché à 
M. Bertrand spéc ia l iste de l 'observatoi re de Meudon, pour 
examen et avis. 

Réponse de M.. Bertrand. ( Nous en d i rons l 'essen ­
t ie l  l . 

« . . . L' image suppl émentaire a un aspect d i fférent 
« des éto i l es proches. Je  l 'a i  néanmoins poi ntée sur l 'Ar­
« gel ander Sud et j 'a i  déterm i né sa pos i t ion.  Il  n'existe 
« a u c u ne variable à cet emP'Iacement. Je n'a i  trouvé 
« également aucune petite pla nète de cette i mportance 
« à cette pos it ion le  1 6  août 1 968. A mon idée, i l  
« s'ag i t  d'un défaut de l 'émulsion, comme i l  s'en produ i t  
« souvent.  De p l u s  aucune nova n ' a  été sig na lée en 
« août dans cette rég ion, qui est en général assez bien 
« observée par l es observateurs qu i  recherchent les novae 
« ·Cette i mage ne doit donc pas correspondre à u n  
« objet céleste. 

Répon�e de M .  Hamon à M .  Monnerie. l e  1 4  décem­
bre 1 968. 

« Je crois également qu' i l  s'ag i t  d 'un acc ident pho­
« tographique d'apparence ste l la i re .  L'examen au m i ­
« croscope d e  l a  couche sens ib le  fourn i ra it  peut être 
« d'autres ensei1gnements .  

C'est à c e  stade q u e  M .  Monnerie, peu sat isfa i t  d e  
cette concl usion nous adresse son c l iché, e t  nous deman­
de, s i  nous connaiss ions parmi nos amis, quelques spéc ia­
l istes capables d'analyser sa pel l icu le .  L'affa ire nous a 
paru i mportante, et nous l u i  avons conse i l lé de s'adresser 
d i rectement aux l aboratoi res Ferrania qu i  fabr iquent l a  
pel l icule ut i l isée. I l  nous a paru qu' i ls étaient p lus qual i ­
fiés q ue qu iconque pour j uger leur prod u i t, e t  cette ques­
tion en vala i t  b ien la pei ne. C'est ce que f i t  M. Monne­
r ie, et  i l  v ient  de  nous transmettre l a  photocopie de l a  
lettre d e  ces l aboratoi res. 

E l l e  est datée du 4 mars 1969 et porte la s ignature 
de M. N .  C HAUMET Services Technic;ues. 

En voic i  ie tex.te : 
« Nous avons examiné attentivement la d i apos i t ive 
« que vous avez bien vou l u  nous soumettre, et avons pu 
« con c l u re à l 'absence de tout défa u t  d'ému lsion sur 
« l ' image en question. 

« En effet, aucune abrasion de gél at ine même pane­
« tue l l e  n'a été déceléee; seule possi b i l i té d'un point b leu 
« ( par abras ion de la 1 ère couche ) . 
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« Par a i l leurs, un poi nt provoqué par dépôt acc iden­
« tel d 'un gra in  de prod u i t  mal  d issout, ou  d 'une que l �  
« conque impureté, s e  sera it  trad u i t  par une colorati on 
« rot..:ge-orangé caractér ist ique. 
« Nous espérons que cette anal_yse a répondu à vo-
« tre question et demeurons à votre d ispos i t ion . 

A ins i  donc cet examen, très j ud ic ieusement préconi ­
s é  par M .  Hamon secréta i re généra l d e  l a  S .A. F., fa i t  
ressort i r, p a r  des spéc ia l istes qua l i f iés, que l ' image pho­
tograp h iée exista i t  rée l l ement pu isqu ' i l  n'y a aucun dé ­
faut d'émuls ion. 

Par a i l leurs, le spéc ia l iste non moins qua l i f ié, en ma­
t ière d 'astroromi e, dén ie l 'existence d 'un quelconque 
objet céleste à cet empl acement. 

Et pourtant comme aura i t  d i t  Ga l l i l é I l  tourne avec 
les étoi l es. I l  ne fau t pas oubl ier que la pose est de une 
heure 20 m i nutes ( pas fac i l e  pour s u ivre les étoi les pour 
t..:n amateur), que l ' i mage est ponctuel le, et qu'e l le a 
l 'apparence ste l la i re. 

Nous d i rons à ce propos, qu 'e l le  possède comme Mes­
s ier 1 1  ( de l ' ECU) des bords f lous contrairement aux 
autres éto i l es .  Messier 1 i a u ne magn i tude photograph i­
q ue de 6 ,8 et « l 'éto i l e  » » en question est  sens ib lement 
p l us .g rande sur le  même c l iché. 

Qu'est-ce donc !> i  ce n'est une éto i l e ? 
Pour nous, la réponse est fac i le n'est-ce pas ! 
Dans son courr ier M. Monnerie ajoute que d'après 

« Sky and Télescopes » un observateur aurait  vu ou pho­
tograph ié  un objet dans l a  même rég ion vers mai  ou 
j u i n .  ( I l cherche le texte ) .  Lu dans Paris-Jour du Ven­
dredi 2 qu'un observateur de H ambourg aura i t  s ignalé 
u ne étoile de trop non revue par astronome a lerté . . .  

Ai nsi, jour après j our, peu à peu, l a  vér ité appara î t, 
et il faudra bien conc lure, comme l 'a  fa it  très j ustement 
remarquer l e  Docteur J ames E .  MAC DONALD ( LDLN 
98 ) , que nous sommes sous survei l i  ance constante. 

Combien de cl i chés perdus ou oub l i és, qu'une concl u­
s ion hâtive par manque de convict io n, a fait a i nsi  rej e ­
ter p o u r  u n e  so i -d isant pouss ière ou u n e  i mpureté, e t  
portent cependant l a  marque de cette survei l l ance ? Le 
saura- t-on jamais ? 

Nous faisons appe l à tous pour pousser j usqu'au labo­
rato i re l 'examen de leurs c l ichés suspects, et p l us spé­
c ia lement ceux, du 1 7  août 1968, qui auraient observé, 
ce jour là, un phénomène part icu l ier .  Voi r  le croquis  
pour les amateurs. 

M .  Monnerie se met à l a  d ispos it ion des scient i f i ­
ques qui  voudraient d iscuter de s o n  c l iché avec l u i .  

ex t ra i t  d e l o  pho to g r a ph i e  du  c 1 e l  d e  M r. Monneri e .  
1 

Note : n ous a v o ns essay é  de conse rv e r  la g ro n d e u r  d es étoiles du 
cl i ché. La m_ognitude de l 'obj e t  a été évo lu � e  ent re 3 e l 4 
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A P RO POS D E  P E I N T U RES . . . 

par F. LAGARDE 

Depuis les premi ers âges de l ' h urr.ani té, les ancê tres 
lo i nta i ns de notre race, ont éprouvé le besoin de s'ex­
pr i mer par des g ravures, des pei ntures représentant leur 
vie de chaque jour .  

Les fresques de Tass i l i  sont adm irables de vie, et le 
coup de « crayon » d'un so i -d i sant « mi nus » préhistor i ­
c;ue n ' a  r ien à envier à ce l u i  d e  l 'art iste d e  nos j ours . En 
p lus du  témoignage émouvant de c.ette présence i nte l lec­
tue l l e  qu i  se man ifesta i t  a i ns i ,  ces dessi ns nous apportent 
éga : ement des documents préc ieux sur la vie de ces épo­
q L:es. 

Quand nous regardons les croqu is  d'éléphant, de bou ­
q�.;e t i n , de cervidés dess i nés sur les parois des grottes de 
Cougnac ( Lot ) ,  par exemple,  parceque nous les conna:s­
sons bien, nous pouvons affi rmer en toute certi tude que 
ces ani maux étai ent contemporai ns de ce dess i nateur.  I l  
n 'avai t  à s a  d i spos it ion aucun de ces at las ,  dont nous 
d is:JOSor.s aujourd' hu i ,  pour gu ider sa main .  

C ' est une preuve, que personne ne conteste, de l 'exis­
tence ·� so:1 époque, des ani maux qu' i l  a dess inés, et avec 
une préc is ion de formes et de vie que reconnaissent vo­
lont iers les paléontolog istes . 

P l us tard, c 'est avec la pe i nture murale que se sont 
exercés les tal ents des art istes, et leurs pei ntures, com­
me cel les de leurs prédécesseurs, sont autant de docu­
ments authentiques de leur  époque, s i non l ' i l l ustration 
d'un fait antérieu r remarquable .  

La prem ière de ces  fresques que nous vous présentons 
(du m ieux qui nous ayons pu le  fai re ) , fait partie de 

« La légende de la Cro ix » ,  pei nte sur les murs de Saint­
François d ' Arezzo, en Toscane ( I ta l i e ) . E l le a été réa l i ­
sée r:;ar P iero De l l a Francesca, le p l us célèbre pei ntre 
Toscan ( 1406- 1 492 ) . ( Vo i r  couverture dern' ère page l .  

Sur ce panneau, dont nous ne vous présentons qu'un 
extra i t , f igure dans le  bas,  au p ied de l 'arbre dont on 
voi t le sommet,  un groupe de personnages. I ls sont a;:Je ­
nou i l l és ,  les mains joi ntes, les yeux tournés vers l e  c ie l ,  
dans une posture qui  i nd ique une cur ios i té i ntense .  Au 
prem ier rang l 'un  d 'eux, l e  p lus âgé vêtu de pourpre, t ient 
un parchem i n  de sa main dro ite .  Derrière ,  d'autres se 
pressent, et l 'on aperço i t  debout, un d ign i ta i re, un évê­
c.ue peut -être, les yeux levés au c ie l ,  qu i  de sa main 
dro i te sou l ève sa m i tre en s igne de respect, tand is que 
dans le lo inta in un homme âgé, à la barbe b lanche se 
hâte d'arr iver.  

Que regardent- i ls donc dans le c ie l ,  que voyons­
nous ? 

Nous y voyons ces s i l houettes qu i  nous sont deve­
nues fam i l l i ères, ce l l es q ue nous connaissons tous, nous 
les tenants d 'une présence extra- terrestre. Ce sont, sans 
conteste, 2 soucoupes volantes du type le p l us c lassique, 
et qui ne prêtent à aucune autre interprétat ion.  Cette 
fresque vient a i nsi nous apporter, et l 'apporte aux i n ­
créd u les, l a  preuve q u e  ces eng i ns existaient déjà a u  
i Sème s ièc le .  I l  a fa l l u  à l 'artiste des renseignemen ts 
préc is  pour pouvoir  les dessi ner avec autant de réal isme. 

Que l 'on ne v ienne pas souten i r  qu' i l  s'ag i t  d' i l l us ion 
selon le thème favor i de certa i ns détracteurs, ni de phé­
norr.ènes phys iques connus, l 'att i tude de cette fou le  est 
sans équivoque. E l l e  a devant e l l e  u ne présence maté­
r ie l l e, proche, i l semblera i t  même qu'e l le  perçoit  des pa­
roles. I l s wnt tous à genoux, le haut d ign i ta i re se dé­
coi ffe. 

Ces soucoupes ne sont pas inventées, nous les con­
naissons b ien, ce dessi n est préc is,  sans confusion. Cette 
preuve est là, i rréfutable, sur les murs de St- François  
d'Arezzo - Toscane. 

La seconde fresque est peut-être p lus émouvante en­
core, de part l es réflex ions q u'el le susc i te .  C'est ce l l e  
qu i  est au Mont Athos- Karay- Protaton. 

Nous y voyons, n i mbé de l 'auréole des sai nts, un 
viei l holl'me à la barbe bl anche, d ictant à u n  jeurre d is­
c ip le, so i t  un réc i t ,  ou une règ le de v ie ,  où qu i  sait  peut­
être des prophét ies .  I ls sont tous deux ass i s  au m i l ieu de 

i l  y a 20 000 a ns ·cougnac p rès Gourd on 
la  verdure, et p lus haut dans le  c ie l ,  au-dessus de mon ­
tagnes déch iquetées, on aperçoi t  à gauche un morceau 
de g l o::e lumineux, et à droi te, l a  s i l houette d' une sou ­
coupe vo lante c lass ique, avec s o n  rayon convergent, tel 
que nous l ' avons décr i t  dans LDLN n °  96 pages 1 et  1 2. 

L'atti tude de ce v ie i l l ard est parfa i tement rendue 
par l 'art ist·e. I l  semble écouter quelque chose, i l entend, 
i l  perço i t  que lque chose, et afi n que nul ne l ' ignore, 
des tra i ts s ign i f icat ifs partent de ce g lobe l um i neux pour 
atte i ndre l 'ore i l l e  du  personnage. 

Cette fi guration pose avec acu i té le  problème de l a  
communication avec les extra- terrestres. L'art iste a-t - i l  
vou l u  expr imer q ue St-John recevai t  des messages d u  
c i e l ,  m a i s  a lors pourquoi ces eng i ns ? Pourquo i  fa i re i n ­
terven i r  dans cette a l l égorie des soucoupes vol antes s i  
e l les n'y éta ient  pour r ien  ? I l  y a là  en vér i té u ne i nten­
tion év idente de l 'artiste, qu i  ne saura i t  être n iée. I l  
nous faudrait  connaî tre l a  v ie  de St John pour résoudre 
ce d i lemne. Sans doute existe- t-e l le  quelque part, mais 
qui en a connaissance ? 

Mais ce n'est pas la seule quest i on que pose ce ta­
b l eau .  Les personnages se s i tuent nous l 'avons vu sur un 
empl acement verdoyant, _ou succède un paysage ocre, ar i ­
de, et au-dessus des montagnes fendues et déch iquetées. 
Ce pou rra i t  être le décor cho is i ,  sans i ntention préc i se  de 
l 'art iste, mais,  dans cette compos i t ion ou nous avons déj a 
constaté la volonté d 'une représentation b ien déterm i ­
née, c e  paysage semble b ien aussi ê tre dest iné à j ouer 
son rô le .  Pourquoi à droi te la soucoupe vol ante proj ète­
ra it-e l le  son rayon convergent, préc isément sur  ce décor 
d'apocalypse q ue l 'artiste a pl anté ? C'est vrai également 
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P H OTO EX C E PTI O N N E L L E  D' U N  M. O . C  . 
p a r  M. FROIDEVAUX à F R A N OIS (Doubs) 

SUR NOTRE COUVERTURE 

La photo de première page est t i rée, brute, de l a  
di apos i t i ve réa l i sée par M .  Froideva ux, l o r s  de  son 
observa t ion à Franois ,  le  1 2  décembre 1 968 ( vo i r  
déta i l s  comp lets dans not re n° 99 ) .  

E l le présen te, nous l 'affi rmons, des garan t ies d'au. 
then t i c i té i nd i scutab le .  

Cet  obj et ,  nettement représenté sur  l a  pe l l icu le, 
avec u n  d i amètre de 1 mm 5, s'observe parfa i tement 
à l a  pro jec t ion,  grâce à l a  cou leur .  Sa reproduct ion 
en b l anc et noi r, à u ne éche l l e  convenab le, exp lo i ld­
b le  pou r  l ' i mpr i meur, a l l a i t s 'avérer ex t rêmement d i f­
fi c i le .  

Un d e  nos bons a m i s  par is iens a e u  l 'ext rême gen­
t i l l esse de tenter cet agrandissement .  I l  nous a fou rn i  
des c l ichés fou i l l és et sans gra i n  28  foi s  agrandis  
( l i néa i remen t ) ,  dans nous ne sau r ions t rop le  remer­
c ier .  Cependa nt ,  le défau t  de con t raste le renda i t  
i nexp loi tab le pou r  l ' i mpr i mer ie .  

Nous nous sommes tou rné, su r  p l ace, vers un  au t re 
profess ionne l ,  en l u i  exp l iquant  not re dés i r .  I l  a dû 
user pou r  le  sa t i sfa i re, de l 'a r t i fi ce du  cont re-c l i ché 
néga t i f, et c'est le  rés u l ta t  obtenu que nous vous pré­
sentons.  I l  n 'est pas pa rfa i t  ma i s ,  tel que l ,  représente 
un document i nest i mab le . 

Nous a l lons l 'a na lyser pou r  vous,  en tenan t compte 
de l 'ensemble des p ièces en not re possess ion, sur  le  
croqu i s  étab l i d 'après nos rema rques, et à l 'éche l l e .  

Description d e  l'objet 
I l  p résente un axe de symétr ie i nd i scutab le, que 

nous avons pu vér if ier par p l i age sur  un agra ndi sse­
ment de 50 foi s  l i néa i re . E tan t  vu sous ce même 
aspect sous d i fférents ang les, nous conc l uons que 
l 'objet est sphéroïda l .  De sa base pa rt u n  je t  l u m i ­
neux, ou un fa i sceau l u m i neux q u i ,  quas i - inv i s ib le  au  
momen t de l a  photo, n 'a  é té  s igna lé  qu 'à l a  phase 
f ina le  de l 'observa t ion ( l i re L .D .L .N . 99 ) .  

Dimensions 
Pa r un hasard heureux le témoi n ava i t  pr i s , avec 

le même apparei l ,  la photo de l 'éc l i pse part ie l le  de 
sole i l  du 22 septembre 1 968 . Cet te c i rconsta nce nous 
a perm is  d'étab l i r  le rapport angu l a i re des deux obj ets 
80/35 ( 35 éta n t  le  ch i ffre du sole i l ) .  Comme d'au t re 
pa rt l 'objet se s i t ua i t  au moment de l a  photo dans 
une fou rchette de 400 à 450 mèt res du témoi n ,  on 
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pour le g lobe de dro i te, et p ictural ement l 'effet n'est pas 
heureux. I l  y a donc là le dés i r  d' une i ntention, i nten­
tion que nous entrevoyons. I l  y a trop longtemps que, 
nous l ions les M.O.C.  aux fa i l l es et aux séismes, pour 
que nous hésit ions à penser que, St Joh n  en avai t  fait 
tout autant, et en savai t  peut être d avantage. 

Que de souvenirs perdus ces fresques nous révèlent 
avec les preuves émouvantes qu'e l les nous apportent, in ­
timément l i ées à l 'épopée rei �;:J ieuse, aux foyers sp i r i tuels 
et i ntel lectuels que représentaient les re l ig ieux. 

S i  ces vis i tes étaient assez rares autrefois pour j us­
ti fier !e  ta lent d'un art iste, e l l es sont devenues q uo t i ­
diennes aujourd 'hu i ,  bana les presque pou r  ceux dont l a  
senb i l i té e s t  émoussée. 

A vou lo i r  n i er, cette présence, devenue permanente 
aujourd 'hu i ,  c'est en vér i té fa ire preuve de mauvaise 
fo 1 ,  ou être mal i nformé. Le problème que cette présen­
ce pose n'est pas pour autant réso lu .  Aidez - nous à le 
résoudre en nous a idant dans notre act ion.  
! Merc i à M .  Perr i nj a:Juet pour les 2 documents transm is )  

peut  en dédu i re son d i amètre qu i  est éga l  à 9 m 1 5, 
à 0 m 50 près . 

Contours 
On remarque, à l 'extér ieu r, au-dessus de l 'eng i n ,  

u ne f a i b l e  l um i nos i té ; pu i s  v ient l 'ob jet avec un  ren­
f lement au sommet bien marqué, en forme de dôme. 
Dans sa part ie méd ia ne, une sorte de renf lement des 
côtés se s igna le  comme une sorte de cei n ture p l us 
vol u m i neuse. Ensu i te les côtés se rapprochent ,  t rès 
légèrement i ncurvés vers l ' i ntér ieur,  dess i nan t  un tronc 
de cône, ou enton noi r .  De la poi n te part u n  jet 
l u m i neux, ou un fa i sceau de l u m ière, qu i  s'é l a rg i t  en 
s'é lo ignan t  en u n  vague brou i l l a rd d i ff i c i l e  à d i scerner, 
et qui pa raît se termi ner, 1 0  m p l us bas, par 2 
taches p l us prononcées,  i nd iquant  vra i semb lab lement 
le  sol . 

Un de nos a m is , i ngén ieur-const ructeur  en é lec­
tron ique, qu i  a eu le lo i s i r de pouvo i r  étudier l a  
d i apos i t i ve, nous écriva i t  : 

« J 'a i  vu l a  d i aposi t i ve : sensa t ionne l le ,  ma i s  cer­
« t a i nement dure à t i rer .  Cet eng i n  me fa i t  penser 
« à un  moteur  ion ique que j e  vou l a i s  réa l i ser, et qui  
« aura i t  eu exactement la même forme. C'est tout 
« l 'eng i n  qu i  est le  moteu r, l ' hab i tac le se t rouvan t  à 
« l'intérieur du moteur .  L'ensemble s ' i l l um i ne d 'une 
« l u m ière pouvant passer du b l anc,  au  b leu v io l acé, 
cc ou au rose. Sa i t-on j a ma i s ! . . . » 

Sensat ionne l l e  est le mot qu i  convient à cette 
photo qu i  ouvre des hor izons nouveaux . Nous l a i ssons  
aux sc ien t i f iques et aux  chercheurs l e  soi n  de  t i rer 
les conc l us ions de cet é lément nouvea u que nous leur 
apportons .  

F .  L .  

Merci à tous les ar t i sans  qui  ont concou ru à la 
pub l icat ion de ce document et p l u s  spéc i a lement à 
M .  Froi devaux  dont l ' i n i ti a t ive est à l 'or ig i ne de 
cette photo. 
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A propos du rapport du Comité Condon · 

LA FI N D' U N E  E R E  
par  Dona ld  B .  HANLON 

( t raduct ion résumée de V . CESA, 

de l 'a r t i c l e  paru dans FLY I NG SAUCER R EV I EW 

de J u i n  1 969 ) 

A lors que le rapport de l a  Commi ss ion Condon 
éta i t  pub l ié, para issa i t  s imu l t anément un  l i vre de 
Saunders et Ha rk i ns,  sous l e t i t re : « Les U . F . 0., 
oui  ! » dans l eque l  les au teurs apprena ient  aux Amé­
r ica i ns que les 500 .000 do l l a rs a l loués à l a  Com m ission 
Condon n 'ava ient  pas été dépensés avec sagesse. 

Sau nders, qu i  fut un membre i mportan t  de l a  
Com mi ss ion Condon, pa r son l i vre, complète l a rge­
ment le rapport et on peu t  d i re que l ' u n  est essent ie l  
à l a  compréhension de l 'a u tre . 

B ien entendu, les jou rnaux s'empa rèrent du rap­
port et après un examen superf ic ie l ,  i l s eurent  tôt 
fa i t  de se réjou i r  de voi r  enf i n exp l i qué  le  phénomène 
U .F .O.  Ma,i s  les sol ides croyants  y t rouvèrent  un espri t 
remarquablemen t ouvert, sautèrent  sur  l 'occas ion ( U. 
F. O. par  encore morts - Dr Zochert - Ch i cago Da i l y 
News, 28 j a nvier 1 969 ) et en p rofitèrent pou r aff i r­
mer que l es conceptions de A . M ichel s'éta ient révé­
lées exactes . ( Penda n t  ce temps nous a t tendons .  Edi ­
tori a l  F .S .R . ,  nov.-déc . 1 968 ) .  

L'a rmée de l 'a i r  ou que lque agence off ic ie l l e  fera­
t-e l l e effectuer des sondages d 'op i n ions ? C'est pro­
bable et i l  sera i n téressant  d'en confron ter les résu l ­
tats  avec ceux  que l 'on obt iendra après le procha i n  
« coup » .  

Le  gouvernemen t a-t- i l eu u ne i nf l uence sur  l a  
commi ss ion ? J i m  et Cora l Lorenzen ( Les occupan ts  
des Soucoupes vol a n tes, 1 967 .  J .  et C .  Lorenzen ) en 
fon t  a mplement état ( Les U .F .O .  sur  l 'Amérique, p .  
1 97 )  et l ' i n tervent ion de l a  C .  1 .  A.  est  p l us que pro­
bable pu isque la sécur i té na t iona le  et le bien-êt re de 
la p l u s  grande nat ion du monde éta ient  en j eu .  

Les enquêtes ont porté su r  une cou rte pér iode : 
2 a ns, soi t  u n  ensemble de 59 cas étud iés, parmi  les­
que ls  p l u s  de la moi t i é  ont reçu u ne exp l i ca t ion na tu­
re l l e et 9 seu lement ont été enreg i s t rés comme non 
iden t i fiés ! 

Le cas le p l us s ign i f i ca t i f  d'atterr i ssage survenu  
en  décembre 1 967 ( Rapport Condon, n° 42,  F .S . R .  
j u i l l et-aoû t 1 968,  p .  1 8 . Apro ( Gr ibb le ) ,  avr i l 1 968 ) 
i n t r igue beaucoup car  le témoi n est un m i l i t a i re de 
l a  cava ler ie et ex-mar i ne, et le compte-rendu ressem­
ble bea ucoup à cel u i  d 'un  cas récent  su rvenu à Amé­
r icana ( B rés i l )  moins d 'un  mois auparavan t .  ( Apro. 
( Lorenzen ) ,  sept .-oct .  68 ) .  Les membres de la com· 
m i ss ion vér if ièrent  le l ieu où l e  témo in  prétenda i t  
avo i r  observé l 'obj et p l a nan t  à 8 o u  1 0  p ieds d u  
sol . I l s n e  t rouvèrent aucune t race d e  radioact iv i té  
et déc l a rèrent que r ien ne prouva.i t qu 'un objet i nha ­
b i tue l  a i t  su rvol é  ce l ieu . Le témo in  fut amené au  
Colorado. I l  fut  hypnoti sé par  le Dr  Leo Spr i nk le, 
consu l tan t  de l 'Apre. Les dét a i l s  obten us par ce moyen 
fu ren t tou t à fa i t  ext raord i na i res ma i s  la Comm iss ion 
préféra voi r  l 'affa i re dans u n  contexte d i fférent .  L'au­
then t i c i té du  fa i t  n 'ét a i t  pas étab l ie à leu rs yeux et 
i l s  ignorèrent  de même l es déc l a ra t ions de quatre au­
tres témoins  sépa rés ! 

( à  suivre ) 
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I m portant document 
photog raph ique p ris 

A N ICE  LE 1 1 /9/67 à 1 9  h .  30  (Voir  ci-contre) 

Jea n-C l aude Roboly est un de nos corresondants  
du Canada . P l us  qu 'un  correspondan t, i l  est devenu 
un  am i ,  ce  n 'est donc  pas  u n  i ncon n u  pour  nous . 
Grâce à l u i  nous avons des nouve l les canad iennes, et 
i l  m 'a ide a uss i  t rès act ivement dans  certa i nes rec her­
ches en cou rs dans le pays canadien . Ce n 'est pas 
non p l us d 'h ier qu ' i l s ' i n téresse aux M .O.C. ,  et i l  a 
eu l 'occas ion de fa i re des enquêtes notamment pou r 
l 'a tterr i ssage de Bar-su r-Loup du 1 9  j u i n  1 966 :-e l n té 
dans L .D .L .N . n° 89 .  I l  m 'écr iva i t dern ièrement à ce 
su jet : « J 'ava i s  photograph ié sur  les l ieux mêmes une 
herbe appel ée « mou ron » qu i  norma lement a t tei n t 
de 1 5  à 20 cm et qu i ,  que lque temps après, a t tei­
gna i t 1 m 50 sur les l ieux de l 'a t terr issage » . I l est 
donc rôdé pou r les enquêtes . 

Enf in ,  et de p l us, i l  est le p résident du O .E .R . E .  
I .C .  : Off ice d'étude et de  recherche d'é léments i ncon. 

nus  de c i v i l i sa t ion . 
Devan t  le témoignage ext raord i n a i re que nous 

p résente J .-C . Robo ly, i l  m 'a pa ru nécessa i re de le 
présenter, afin que l 'on sache qui i l  est, le  c réd i t  
qu 'on peu t  l u i  accorder, c réd i t  que  pour  ma part 
j e  lu i  accorde sans réserve. 

Je ne sa i s  pas si l ' i mpr i meur pou rra t radu i re cette 
photograph ie  avec tou tes ses nuances, ma i s  sur  l 'or i ­
g i n a l  on peu t  apercevo i r  entre le  prem ier ob jet et le  
deux ième, à gauche, u ne format ion d 'une v i ngta i ne 
de poi nts  q u i  pou rra ient être auss i  des objets et don t  
notre a m i ,  p rudent,  ne fa i t  pa s  ment ion.  

Pa r a i l l eurs, i l  n ' i nd ique pas u ne t ra jectoi re, i l  
s i gna le  qu ' i l a aperçu u n  seu l objet se d i r igeant  
d'ouest en es t et suggère que ce pou rra i t  être le der­
n ier .  

L'étude a t tent ive du c l iché fa i t  appa raître sous 
le  groupe des 8 à 9 objets de dro i te des ombres et 
des s t r ies ombrées qui se détachent j uste sous ces 
obj ets .  E l les donnent à penser qu 'e l l es son t  l ' i ndi ca· 
t ion d 'une t ra jectoi re et que tou te la format ion avan­
ça i t  de front  dans u ne tra j ectoi re nord-sud approxi­
mat i vement .  Cette suggest ion s 'accordera i t  t rès bien 
de p l u s  avec le réc i te :  s i t ués derrière l es nuages, les 
M .O.C . éta ient  i nv i s i bles, leur  com m u n iquan t  cette 
tei nte j a une pu i s  b l anche au fu r et à mesure de 
leu r avance j usqu'au moment où i l s  sont tous appa rus 
dans u ne éc l a i rc ie, et où i l s  ont été sa i s i s  par  l 'appa­
rei l .  Cel a  résoudra i t  les quest ions que se posent notre 
am i .  

L'a l ignement est u ne i l l us ion . Une  étude f i n e  fa i t  
appa raître qu ' i l n 'y a pas  3 poi n ts exactement a l i· 
gnés . 

Nous ne pouvons vous présenter le schéma n° 1 .  
I l  est cons t ru i t  su r  le fa i t  que les poi n ts n° 3 et 5 
( en par tant  de l a  gauche ) para issa nt  p l us pet i ts, sont  
supposés p lus  en arr ière de l a  format ion .  Les 8 der­
n iers, pou r le même mot i f, sont supposés en ret ra i t  
des n° 2 ,  4 et 6, ma i s  en ava n t  des 3 et  S .  

Merci à not re am i  Robo ly  d e  :-�ous avoi r t ransmis  
ce  document ext raord i na i re .  

F .  L .  

N .  B. - Nous pensons revenir, dans notre pro· 
chain numéro, sur ce document très important avec 
les nombreux détails fournis par M. Roboly ; ce n u mé­
ro 1 00 a été ext rêmement chargé ! 

PHOTOGRAPHIE PRISE A NICE PAR M .  ROBOL V le 1 1 -9-67 à 19  h. 30. 
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